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MEMOIRE 



DE CHRISTOPHE BECQUEREAU, 

Docteur en Théologie de la Faculté de Paris , Se Curé 
de la Paroiffe Royale de Saim-Barthelemy 

à Paris ; 

SUR LES CONTESTATIONS 

Qui font entre fa Paroi/Je 0* Adonfieur le Trcforkr de la 
Sainte-Chapelle du Palais , a Paris. 

Hfiy Onsieur le Tréforier de la Sainte-Chapelfe 
du Palais, prétend avoir territoire de Cure, & 
qualité de Curé fur les Habitans de plufieurs rhai- 
fons , au-dedans & au-dehors de la vieille Cour 
du Palais; la Paroiffe dont je fuis Curé lui con- 
'tefte l'un & l'autre. 
L'origine de cette conteftation eft ancienne, & de plus d'un 
fiécle; on commença à plaider en 1610. d'abord devand l'Ar- 
chidiacre de Paris, en fui te aux Requêtes du Palais: l'affaire fut 
évoquéeau Parlement, où intervint le 1$. May i6n. Arrête 
contradictoire, qui maintint le Curé de S. Barthélémy en pojje^jion 
rjr faijh.e d'exercer tous droits parochiaux dans l'enclos & four pris 
du Palais , & hors d'icelui. 

Malgré cet Arrêt, les Tréforiers de la. Sainte-Chapelle eC- 
fayerent par différentes voyes de retenir leurs Locataires ; ils at- 
taquèrent même la Chambre des Comptes , & leurs entreprifes 
donnèrent occaJfion à plufieurs Arrêts confirmatifs de celui de 





l'tfiî. on les trouvera imprimez à la fin de ce Mémoire : 
Mais M. Servin Avocat General 3 & autres qui logeoient dans 
les Maiions Canoniales de la Sainte-Chapelle^yant obéi aux Ar- 
rêts, Ôc reconnu S. Barthélémy pour leur Paroiffe, lesTréfo- 
riers fe pourvurent contre l'Arrêt de 1 61 1 . par Requête Civile ; 
ôc ce moyen étant inutile , félon les Loix , pour fufpendre l'exé- 
cution des Arrêts , ils en vinrent auxvoyes de fait à l'égard de 
leurs Locataires , les obligeant par les baux qu'ils leur faifoient, 
d'être leurs Paroiffiens. C'eft ce que fait encore aujourd'hui 
M. le Tréforier ; lequel prétend par cette efpece fî finguliere de 
titres „ avoir un territoire de Cure tout établi , Ôc une porTeffion 
qui renverfe les Arrêts , ôc fes propres titres qui lui font con- 
traires , comme je le démontrerai. 

Pour me bien inftruire des prétentions de M. le Tréforier , je 
ne me fuis pas contenté de lire ce que nos Hifto riens ont dit des 
Antiquitez de nos Eglifes , & tous les titres Ôc mémoires pour Ôc 
contre qui font au Bureau de notre Fabrique, j'ai encore feuil- 
leté les Regiftres du Parlement 5 c'eft-là où j'ai apperçû les véri- 
tables titres de M. le Tréforier 5 ôc c'eft par ces titres tels 3 Ôc de 
la manière que le Parlement les a regiitrez , qu'il faut régler 
fes droits; c'eft fur ces principes que j'entreprends de prouver 
quatre choies. 

1 °. Que S. Barthélémy a été Paroifle des Rois , & même leur 
Chapelle pluiieurs iiécles avant la fondation de la Sainte-Cha- 
pelle. 

2 . Que S. Barthélémy a toujours été la Paroifle du Palais. 
3*. Que les titres de M. le Tréforier ne lui donnent ni terri- 
toire de Cure , ni qualité de Curé fur un peuple ; mais unique- 
ment le foin des âmes des Ecclefiaftiques fervant la Sainte-Cha- 
pelle. 

4- . Que M. le Tréforier n'a pu preferire un territoire fur la 
Paroifle de S. Barthélémy, au préjudice de fes titres & des Ar- 
rêts , ôc que fes entreprifes n'ont eu & n'auront jamais que les 
caractères dïifurpation , «5c d'une uiurpation incapable pour tou- 
jours de devenir poflèiîion. 

ancienneté de l'Eglifc Paroi/fiale de S. Barthélémy. 

Il n'eft pas néceflaire à la caufe que je défends , de faire un 
détail de ce que nos Hiûoriens ont dit de l'origine ancienne de 



S. Barthélémy , qu'elle a été la première bâtie dans la Cité , fous 
& par Clovis premier Roi Chrétien ; lequel , dit Grégoire de 
Tours, vint à Paris , & en fit la capitale de fon Royaume. ( Ce fut 
en $0$. ) H feroit difficile d'en montrer une plus ancienne. 

Je n'examinerai pas non plus , fi les Rois des deux premières 
Races ont fait leurféjour ordinaire dans la Cité , ouau-dehors, 
& peut-être dans le Palais de Julien l'Apoftat , où eft aujourd'hui 
l'Hôtel de Clugny , rue des Mathurins. 

Il me fuffit pour prouver l'antiquité de S. Barthélémy fur la 
Sainte-Chapelle , laquelle n'a été fondée qu'en \2.a.j. par Saint 
Louis. Il fuffit , dis-je, que dès le dixième fiécle S. Barthélémy 
fût appelle une Eglife ancienne , anciennement bâtie par les 
Rois , & anciennement la Chapelle des Rois. C'eft ce qu'on lit 
dans les Chartes & Chroniques anciennes rapportées par Du- 
chefne» le Père Mabillon, le Père Dubois , & plufieurs au- 
tres Auteurs. Regum ami quitus munifc'entia conjlrutta^&inho- 
mrem Santfi Âpofloli Bartholomai CQnfecrata . . . Etant in ipfa 
eadem Ecclejia al'wum S anttorum re liquida qut tam regum quant 
fdelium manibus ut in Regali Capella anteafuerunt dclau .. . Ec- 
rie/ta fan fforum Bartholomdi & Maglorii ante nofirum Palatium 
Jita, antiquitus Regum Capella. Il faut faire un précis de ce qui eft 
contenu dans ces Chartes & Chroniques , par rapport à S. Bar- 
thélémy. Vers Van 961. Thibaut Comte de Chartres, ayant ra- 
vagé les terres de Richard Duc de Normandie , jufqu'aux portes 
de Rouen , Richard appella à fon fecours les Danois. Ces Barba- 
res , qui étoient prefque tous Payens , firent des incurfions dans 
la France, & pillèrent les Eglifes; ce qui obligea lesEvêques 
& lesMonafteres, dépofitaires de Reliques confidérables, de les 
tranfporter dans des places fortes. AinfiSalvatorEvêque d'A- 
leth en Bretagne ( le fiége a été transféré à S. Malo ) porta à Pa- 
ris les Reliques de faint Sanfon , de faint Malo , ôcc. Les Moines 
du Prieuré de Lehon , près de Dinan , Diocèfe d'Aleth s ? fe joi- 
gnirent à l'Evêque Salvator, & portèrent aufli à Paris les Reli- 
ques de faint Magloire , qui avoit été au fixiéme fiécle Evoque 
régionnaire , c'eft-à-dire , fans fiége en Bretagne. 

Hugues Capet alors Duc de France, & Comte de Paris, & 
qui fut enfuite Roi & la tige de la troifiéme Race, fit mettre ces 
Reliques dans l'Eglifede S. Barthélémy, que les Rois a voient an- 
ciennement bâtie , & dont ils avoient fait leur Chapelle , où ils 
avoient dépofé les corps de plufieurs Saints , & où les Fidelles en 
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avoient a-OÎ apportez. Ce Prince augmenta cette Eglife, & la 
iit dédier fous les noms de S. Barthélémy & de S. Magloire. Il 
en ôta des Chanoines, & mit à leur place un Abbé& desMoî- 
nes. 11 leur donna le territoire & les Habitans de S. Barthélémy 
ôc plulieurs autres lieux, entr'autres les terres & les vignes où il 
y avoit une Chapelle de S.George. ( c'eft aujourd'hui le territoire 
de la Paroifle de S.Leu) Les Moines firent dans cet endroit leur 
cimetière 5 ils s'y retirèrent l'an 1 138. fe trouvant trop ferrez 
dans la Cité. Ils y tranfporterent les Reliques de faint Magloire, 
& y bâtirent (bus Ion nom une magnifique Eglife. ( C'eft aujour- 
d'hui celle des Religieufes de faint Magloire rue faint Denys. ) 

Les Moines refterent là jufqu'en 1 564. que le Pape unit cette 
Abbaye à l'Evêché de Paris , & que Catherine de Medicis les 
transfera au Fauxbourg faint Jacques, pour mettre dans leur 
Monaftere les Filles Pénitentes. 

Après la retraite des Moines de la Cité en 1 1 3 8. l'Eglife de 
S. Barthélémy, qui avoit été une Abbaye & une Collégiale au- 
paravant , ne fut plus qu'un Prieuré & une Paroifle, comme elle 
eft encore aujourd'hui 5 elle cefia de porter le nom de faint Ma- 
gloire , Ôc retint feulement celui de faint Barthélémy. 

Il feroit inutile d'obje&er que cette Eglife n'a commencé d'ê- 
tre Paroifle que du jour de la retraite des Moines en 1138. car 
quand cela feroit véritable , il feroit toujours confiant qu'elle 
auroit été Paroilfe plus d'un iiécle avant la fondation de la 
Sainte-Chapelle faite en 1245". mais il eft évident qu'elle étoit 
Paroifle fous les Moines, & conféquemment fous les Chanoines, 
qui furent fucceflîvement les maîtres & les Curez de cette Eglife 
Paroifliaie , félon l'ufage de ces tems-là. 

Les Moines le furent jufqu'au Concile de Latran en i2i;.après 
lequel ils ne furent plus que Curez primitifs,ayant fous eux un Vi- 
caire perpétuel, qu'on appelloit FrcsbyterouSacerdos tarochialis. 
C'étoitun ufage, fur-tout en France, dans le Iiécle de Char- 
lemagne &dans les fuivans, de donner à des Chanoines ou à 
des Moines des Eglifes Paroifllales pour les aider à vivre 5 ils en 
étoient les maîtres ; ils en prenoient les dixmes , les oblations, 
& autres revenus ; ils commettoient un Prêtre amovible pour 
Unfle fit ut pêne faire les fondions curiales , qui leur rendoit compte de tout le 
Sacird^s'pIrochLu revenu - Le quatrième Concile de Latran fe plaignit qu'à peine 
lis, qui vd modi. laifibit-on à ces Prêtres amovibles de quoi vivre: ce qui faifoi't 
cam , l . ubeat pel1 ' qu'ils étoient très-ignorans. 

mm uccerarum, A «► --■ 
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Ces donations d'Eglifes Paroifliales que les Princes & les inGalIiarum 
Evêques faifoient aux Chanoines & aux Moines, s'appelloient tlbL , ,s J am dlUL1!,s 
Dare dtare , aare Ecclefiam^ comme on le voit particulièrement f îx vd décima: , 
par le Canon troifiénie du Concile deClermonten 105)5". q " a vul S ari voca - 
Les Moines maîtres de ces Eglifes Paroifliales portèrent leurs ^\1 nuncupTntuJ" 
droits fi loin , qu'ils y commettoient des.Prétres pour y faire les Moûafteriis,da *. 
fondions curiales , indépendemment des Evêques. C'eft pour- ' 
quoi le même Concile de Clermont, Canon quatrième, or- 
donna que les Abbez ne mettroient plus de Prêtres dans les 
Eglifes dont ils étoient les maîtres a que du confentement des 
Evêques , & que ces Prêtres rendroient compte à leur Evêque 
du foin des âmes , Se aux Moines du revenu temporel. * 

Enfin ,1e quatrième Concile de Latran en 121$. fit deux 
Rcglemens : 

i°. Que le Prêtre Paroiflial , jufques-Ià amovible , ferait 
perpétuel. 

2.9. Qu'il feroit laifle à ce Prêtre perpétuel , fur le revenu de la 
Cure, de quoi vivre honnêtement. 

Après cela les moines & les Chanoines n'eurent plus d'au- 
tre pouvoir fur ce Prêtre ParoifÏÏal, que de le préfenter à PE- 
vêque; mais ils retinrent les revenus, les dixmes, & même 
les oblations, avec la qualité de Cure primitif dans les Eglifes" 
Paroifliales qu'ils pofledoient. 

Tout ce que nous venons de dire en gênerai des Chanoines 
& des Moines poflefleurs d'Eglifes Paroifliales , fe trouve en par- 
ticulier dans les Moines de faint Barthélémy. Hugues Capetîeur 
donna cette Eglife avec les Habitans, Ôc Iota aux Chanoines. . 
Cette donation de Hugues Capet fut confirmée parles Rois Lo- 
thaîre & fon fils, Se encore par Louis VII. en 1 1 5.9. Dans les 
A clés de donation, ou de confirmation, où font détaillez les 
biens donnez aux Moines, l'Eglife de S. Barthélémy eft toujours 
la première nommée j en forte que l'Acte de confirmation don- 
né par Louis VII. en 1 r 55?. après que l'Abbaye eut été trans- 
férée de la Cité dans le heu où eft la Chapelle de faint Geor- 
ge , l'Eglife de faint Barthélémy eft nommée avant celle où 

* Quia R/îooacliorum quidam Epifcopis jus fouir) auferre cotuendimt : flatuimus , ne ia 
Parochialibus Ea lefiis quas tenent , abfque Epifco t oitiin Coucilio Picfbytcios colloceut, 
ied Epikopi Parochiac curameum Abbatum confenfu Sacerdoti commutant ; ut ejufmo- 
di Sacerdoces de plebis quidem cura Epifcopo ràtionem reddant 5 Ai>bati verô pro rébus 
temporalibus ad Monaflerium pcrtineutibusdeb.taiu (ubjedtiouera exhibeaut, &fïcaù- 
que fua jura fcrvcntur, 



l'Abbaye avoit été transferéeen 1 1 38. Il y eft clairement énon- 
cé que l'Eglife de faint Barthélémy & de faint Magloire avoit été 
donnée aux Moines avec les Habitans, ôcles lieux adjacens, ÔC 
que le territoire où étoit bâtie nouvellement l'Abbaye leur avoit 
aufli été donné , avec toute la terre qui eft autour. * 

Les Moines de faint Barthélémy non contens d'avoir pour 
Paroifliens les Habitans du territoire de la Cité , voulurent en- 
core que les maifbns qui furent bâties dans les terres ôc dans les 
vignes où étoit la Chapelle de faint George, reconnuffent faint 
Barthélémy pour leur Paroiffe ; ôc parce que les Habitans de ces 
nouvelles maifons étoientobligez,pour venir à faint Barthélémy, 
de paner le grand Pont qui s'appelle aujourd'hui le Pont-au- 
Change , on les nommoit , les Paroifliens d'au-delà du Pont. 

Et après que les Moines fe furent retirez dans leur nouvelle 
Abbaye , ils continuèrent d'être Curé de faint Barthélémy, d'y 
avoir un Prieur Curé , d'en prendre partie des oblations , d'y 
envoyer tous les Habitans du territoire de la Chapelle de faint 
George , ôc d'y avoir fous le Moine Prieur un Prêtre qui faifoit 
fous eux les fondions curiales à l'égard des Habitans de la Cité, 
ôc du territoire de faint George. Mais ce Prêtre Paroiffial étant 
devenu perpétuel par le quatrième Concile de Latran , il eut 
bientôt des conteftations avec le Prieur Curé primitif & les 
Moines, touchant l'Office Divin , les Offrandes ôc autres Droits 
Parochiaux. 

Ces conteftations furent réglées par une Tranfaftion que les 
Moines firent avec le Prêtre Paroiffial de S.Barthelemy en 1 2 3 J. 
de l'autorité de Guillaume III. Evêque de Paris. L'original de 
cette TranfacTion eft dans le cartulaire de faint Magloire, ôc une 
copie collationnée dans les titres de notre Fabrique ; en voici 
les principaux articles. Les contestations , dit l'Evêque de Paris, 
roulent fur certains ufages que les Moines 'veulent être obfervez. 
far le Prêtre Paroijjlal de S. Barthélémy , fur les offrandes dont 
les Moines prétendent aiwir la moitié ; Et fùper jure Farochiali 
Ecclefx S. Bartholomxi , çjr ftper Varochianos dicJx Ecclejiœ ultra, 
m fontcm. Nous ordonnons que le Prêtre Paroiffial fera l'Office le 
„ matin à fes Paroifliens avant l'heure à laquelle le Prieur fait le 

* Eft prior Ecdefia San.%rum Bartholomafi& Maalorii ante noftrum Palatium fita , 
ant "3muisRt.gum Capclla cum hofpinbus | , & tara ex omni parte fita adjacente . locus 
ctum ille vib; lïta eft Abbatia lum omui cctia ex utraque parte adjacente , &c. CartA 

t Hontes , fignifiç Maaans. l'oyez, du Cange, 




fien ; qu'il ne dira point les Vêpres la veille & le jour de Saint 
Barthélémy 5 qu'il aidera le Prieur à faire l'Office les Fêtes fo- 
lemnelles > qu'il recevra les Oblations , &c en pavera par an 
quinze livres aux Moines ; qu'il lui fera permis , & à Tes Paroif- 
liens d'au-delà le Pont , de bâtir une Chapelle dans leur territoi- 
re ,< où ils puiflent faire l'Office Divin , &c. Et que fi cette Cha- 
pelle étoit un jour érigée en Paroiflè , la nomination en appar- 
tiendroit à l'Abbé de faint Magloire : elle l'a été vers l'an i 6 1 7. 
& c'eft la ParoiiTe de faint Leu , qui jufques-là avoit été Annexe 
de Saint Barthélémy. 

L'Abbaye de faint Magloire, & le Prieuré de faint Barthélémy, 
ayant été unis à l'Archevêché de Paris , l'Archevêque comme 
Abbé de faint Magloire, nomme à la Cure de faint Leu , & com- 
me Prieur de faint Barthélémy il continue d'avoir part au Obla- 
tions & aux autres revenus de cette Eglife. 

Ce qu'on vient de rapporter eft plus que fuffifant pour prou- 
ver que faint Barthélémy a été Paroiflè fous les Moines pendant 
qu'ils y demeuroient , & conféquemment fous les Chanoines à 
qui ils avoient fuccedé ; & ce n'eft peut-être pas fans fondement 
que des Hiftoriens ont écrit , que cette Paroiflè a été la première 
bâtie dans la Cité. Les Rois qui la bâtirent , «5c qui en firent 
leur Chapelle, la reconnurent pour leur Paroiflè. Leurs Cours 
Souveraines qu'ils y ont logées , ont continué , à l'exemple des 
Rois, de la reconnoître par les A&es les plus authentiques 
pour leur Paroiflës , comme nous Talions démontrer 5 nous 
ajouterons feulement ce que nous lifons dans quelques Hifto- 
riens , & dans des mémoires de notre Fabrique , qu'après que 
les Rois ont ceifé d'habiter le Palais, François I. Henry II. & 
Charles IX. ont encore fait rendre le Pain-Benit à faint Barthé- 
lémy. On* petit même dire qu'elle a continué d'être une Cha- 
pelle des Rois , puifqu'il y a encore quatre Chapelains en titres 
de fondation & de collation royales. 



Saint Barthélémy a toujours été la Paroiflè dti Palais, 

Nous n'avons point de fait dans l'Hiftoire de Paris plus con- 
fiant & mieux prouvé par une tradition continuelle & nullement 
interrompue que celui-ci. Saint Barthélémy eft la Paroifte du 
Falais. C'eft pourquoi un habile Magiftrat bien inftruit de cette 
tradition , difoit un jour , qu'avant d'ofer contefter ce fait , il 
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fiiidroit commencer par brûler les Regiftres du Parlement & 
L la Chambre des Comptes : En effet toutes les fois que ces 
Compagnies ont eu oecafion de nommer leur Paroifle, elles 
ont toujours nommé faînt Barthélémy. Ainiï quand elles ont or- 
donne que les criées feront publiées à leur Paroifle a c/a tou- 
jours été 3 & c'eft encore à faint Barthélémy 5 & la Coutume de 
Paris en fait un article exprès, c'eft le 3C0. 

Monfïeur le Tréforier ne me demandera pas de lui citer de 
ces Arrêts ; il fçait que les Regiftres du Parlement & de la Cham- 
bre des Comptes en font pleins , qu'il s'en rend tous les jours 
qui font exécutez à la porte de faint Barthélémy. 

Il en eft de même à l'égard des Mariages que le Parlement or- 
donne être célébrez à fa Paroifle , il les renvoyé à faint Barthé- 
lémy ; il en a renvoyé plufieurs de montems, & entr autres,deux 
le même jour par deux Arrêts le 20. Mars 171 6. & celui de M. le 
Marquis dePezeux ,& Damoifelle Louife Largentier le 1 1 . May 
17 19. Et toutes les fois que quelqu'un a voulu contefter à faint 
Barthélémy d'être la Paroifle du Palais , le Parlement s'eft dé- 
claré en la faveur par fes Arrêts. Il en faut citer quelques-uns. 

Arrêt du 5. Mars 15-15?. qui permet que les Sermons de la 
Paroifle de faint Barthélémy fe falfent certains jours dans la Salle 
du Palais. 

Arrêt du 1 f. Novembre 1 J21. qui juge que les Offrandes 
de la Mené Rouge du lendemain de faint Martin 3 appartien- 
nent au Curé de faint Barthélémy, attendu que la Chapelle eft 
dans fa Cure , & qtiil eft fondé en la perception d'kelle de droit 
commun. 

Le Tréforier & fon Vicaire ayant voulu faire des entreprifes 
fur le territoire de faint Barthélémy en 1 61 o. le Parlement par 
fon Arrêt contradictoire du 15?. May 1 5i 1. maintint le Curé de 
faint Barthélémy en pofleflion & faifine d'exercer tous droits pa- 
rochiaux dans l'enclos & pourpris du Palais , & hors d'icelui. 

Le Tréforier èV: fon Vicaire ayant encore, malgré cet Arrêt, 
fait de nouvelles entreprifes fur faint Barthélémy 3 le Parlement 
confirma fon Arrêt de idu. par les Arrêts du 22. Février 
1612. du 27. May 1613. & du c. Août 1620. on les trou- 
vera tous à la fin. Il faut encope citer un Arrêt du 20. Juin 
1 62$. contre les Tréforier & Chanoines de la Sainte-Chapelle, 
qui vouloient empêcher la Paroifle de faint Barthélémy de faire 
la Procellion du Saint-Sacrement dans le Palais 5 & l'Arrêt 

maintint 



maintint la Paroifle de S. Barthélémy dans fon ancienne poffef- 
fîon. Nous la failbns tous les ans dans les Salles du Palais le jour 
de l'Octave du Saint- Sacrement. Nous faifonsaufli tous les ans 
l'Adoration de la Croix dans la Grand -Salle le Dimanche des 
Rameaux ; & j'exerce actuellement tous droits parochiaux dans 
toutes les Salles du Palais, & dans toutes les Cours qui l'envi- 
ronnent j même dans l'ancienne Cour , à la Chambre des Com- 
ptes , à la Chambre des Tréibriers de France , à la Chancellerie, 
à l'Llection & dans la Conciergerie. 

Moniteur le Tréforier retient feulement , par voie de fait, 
les Locataires d^s maifons appartenantes à la Sainte-Chapelle , 
les obligeant par les baux à être les Paroifliens j & cette claufe 
infolite qu'il met dans fesbaux, eftfon unique titre , contraire 
aux Arrêts & à fes véritables titres , comme on le va voir. 



Les Titres de Ai", le Tréforier ne lui donnent ni territoire 
de Cure a ni qualité de Curé fur un Peuple , mais 
feulement le régime des Ames des Ecclefajliques fera? ans 
la Sainte - Chapelle . 

Il ne s'agit pas ici des titres par iefquels les Rois ont donné 
des prérogatives aux Tréforier «5c Bénéficiers delà Sainte-Cha- 
pelle ? je refpecte tout ce quieit émané de la Puiffance Royale. 
Je ne confédéral pas non plus à M. le Tréforier la permilfion 
que je lui vois donnée , par une Bulle du Concile de Confiance 
l'an 1414. tranferite furies Registres du Parlement, d'officier 
certains jours folemnels avec les Ornemens Pontificaux , ex- 
cepté le Bâton ou la Croflc ; mais il s'agit icy d'examiner les Ti- 
tres Ecclefialtques de fa Jurifdiction Spirituelle. 

A juger de ces Titres Eccleiiaftques par l'étendue que leur 
donne M. le Tréforier, il a non-feulement territoire de Cure & 
qualité de Curé fur un peuple, mais encore autorité £pifcopafe 
fur une portion de l'ancien territoire de la Paroifle de S. Bar- 
thélémy j car il a Grand- Vicaire, Officiai, Promoteur; if ap- 
prouve des Confeffeurs; donne des Difpenfes pour les Maria- 
ges : enfin il a érigé, ou fon dernier prédéceffeur , un Curé Ti- 
tulaire fous lui, avec des provisions de Curé de la Baffe- Cha- 
pelle. 

Pour découvrir l'origine de les titres de cette Jurifdiction 
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Spirituelle, commençons par examiner l'A de de la Fondation 
de la Sainte-Chapelle. S. Louis la fonda en 1245.6c encore en 
124_S.il y établit des Chapelains & des Marguillicrs ( ces Mar- 
guilliers dévoient être Diacres ou Soûiiacres ) pour garder les 
Reliques qu'il avoit dépofees dans fa Chapelle , & pour y faire 
l'Office Canonial. 

Ce Prince ne leur donne que la qualité de Ces Chapelains ; il 
feréferve le droit de faire tel changement qu'il voudra dans tout 
ce qui regarderait i'étatde fa Chapelle , & ne donne à les Chape- 
lains d'autres fondions que de prier, de coucher tour à tour dans 
fa Chapelle . pour en garder les Reliques & le Tréfor - ôt faire 
l'Office Divin dans la Haute & Balle-Chapelle. Ce Roy religieux 
obfervateur des Canons - ne voulut pour eux aucune exemption 
de la Jurifdidion ordinaire, il laifTa les chofes dans Tordre na- 
turel & Canonique: Ainli l'Evêque de Paris conferva fa Juri£ 
diction , & le Curé de S. Barthélémy tout ion territoire an- 
dedans & au- dehors du Palais. 

C'eft de quoi convenoient en 14.io.les Chapelains ouTréforier 
5c Chanoines. ( Après la mort de S. Louis ils avoient obtenu des 
Rois fes fuccelïeurs - les noms de Tréforier & de Chanoines - 
le droit, déporter l'Aumuiie. &c. ) Ceft. dis-je, de quoi ils con- 
venoient dans un Procès qui commença au Parlement , entre le 
Tréforier & les Chanoines . au fujet de la Jurifdidion Spirituelle , 
non fur une portion du Diocèfe de Paris, ni fur un territoire de 
Cure . mais uniquement fur les Beneficiers de la Sainte - Cha- 
pelle. Les Chanoines prétendoient faire Chapitre , & avoir 
en commun avec leur Tréforier la Jurifdidion fur leur corps ; 
& le Tréforier foûtenoit que les prétendus Chanoines n'étant 
que de (Impies Chapelains, il devoit avoir feul le régime des 
Eccleiiaitiques fervans la Chapelle. Ecoutons -les parler. 

Extrait des Regifîres du Parlement. 

* Du Lundy 2$. Avril 1410. entre les Chanoines & Chapitre 
» de la Sainte- Chapelle , d'une part, & le Tréforier & les Cha- 
» pelains d'icelle Sainte-Chapelle: Difent les Demandeurs qu'ils 
» îbnt fondez molt noblement parles Rois S. Louis, Philippe, 

* & autre Philippe. Il y a molt dignes & molt faintes Reliques 
» ilec. 

» Pour ce il faut-il avoir notables perfonnes pour y fervir Dieu , 
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& combien que par S, Loys n'y euft pas grande fondation ce « 
perfonnes , après lui Philippe Roy de France 6c de Navarre volt « 
que les huit Chapelains veuillent au nombre de douze j 6c fuiTent «■ 
appeliez Chanoines, & euflent chacun un Chapelain fous lui, « 
Prêtre, qui n'euft point Bénéfice intitulé, mais fuit comme fer- <• 
viteur, 6c avec eux euft un TréTorierpour garder le feint Tréibr < c 
de céans, «= 

Plus de foixanre, dont aucuns ont draps & diftributions , furent «= 
ordonnez in ju bjidtum corum > 6c doivent faire réfidence conti- « 

nuelle Autres y a qui ont autres Offices de Chapelains", « 

autres de Clerc , autres d'Enfans de Choeur ; ôc fut ordonné * 

qu'ils auroient Cloches 6c Chapitre général 6c ftatuts » 

pour traiter de correftione morum «• 

Et parce que les Tréforiers ont été grands Seigneurs , ont « 
voulu entreprendre à avoir le Sceau , les papiers & beibngnes « 
communes, 6c ont dit que le Pape vouloit qu'il euft la Jurifdic- «= 

tion , 6c ont voulu tout faire tant que pour ce, & « 

qu'ils tendoienr ad comynodumfnvatum , ce font les droits 6c « 
revenus de ladite Eglife diminuez de plus de douze cent livres, «c 
6c pluiieurs lettres 6c titres ont été perdus, & fiintemforalibus «= 
y a eu perdition, aufïi y a-t-il m Jpiritualibus , où les ferviteurs * 

de céans font info-lents* legiers 6c volages 3 Sec A l'occafion « 

de quoi le Pape voir que les Tréforier 6c Chanoines s'affem- c« 
blaflent 6c traitaflent des befongnes de FEglife, tant en tempo- «= 
relies qu'en les îpirituelles > 6c ce fut fait par le Pape pour con* « 
templation du Roy, qui en fon Conlèil a ratifié la befongne: « 
Et ce a été encore confirmé par le Légat. « 

Les Tréforier 6c Chapelains proposent en défendant, 6c di~ <* 
fent au contraire , que ladite Chapelle eft fondée en la Maifon « 
du Roy par S. Loys, de huit Chapelains principaux, tellement <c 
que chacun d'eux auroit un fous-Chapelain fous lui ;u*ec un Clerc, .= 
& feraient les principaux Chanoines fervice,6c dévoient gezir à « 

leur tour en icelle Chapelle Ordonna que l'un d'eux ferait <* 

le principal qui les pourrait punir 6c corriger, ôc priver de leurs u 

diftributions 6c de leurs fruits ; 6c celui-ci eft le Tréforier cc 

Que Bencdic XI. les excepta de toute Jurifdiclion ordinaire, „ 

6c volt que Teuftle Tréfofier Que fuit ordonné que les Cha- « 

pelains demourroient avec Chanoines ; car ils fe gardent miex « 

de méprendre que s'ils demourroient eux tous feuls Ce cc 

nobftant , les Chanoines obtinrent Bulle , par laquelle trop 

Bi! 
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„ grand préjudice venrroit au Roy & à lui ; & pour ce la turent juf- 
„ qu'à ce qu'il a été Tréforier > car du temps de fou pré,déceûeur ne 

„ dirent mot Que cette Bulle neuft pas été octroyée par le 

a , Pape s'il cuit été averti Eit aulli fubreptice taifant l'Ordori- 

», nanceduRoy; & fi ont donné à entendre plusieurs choies fauf- 

a» les Que lefdits Chanoines ne purent enfaifiner & même 

» entériner ladite Bulle ; car euft fallu qu'il fuit oiz ., N ulle 

Sî nécelfité ne requiert qu'ils impetrallènt ladite Bulle. Le 24. 
„ Avril 1410. appointé eit , que la Cour verra les Bulles impétra- 
» toires , & conliderera les raifons. 

J'ai fupprimé de cet Extrait du Parlement , tout ce qui eft 
étranger à notre caufe ; d'ailleurs il convient de laifler dans l'ou- 
bli bien des reproches que l'on le faitbit de part & d'autre. Je 
ferai bientôt de juftes applications des réponfes que le Tréfo- 
rier faifoit en 1 +1 o. aux Bulles des Chanoines , à celle que x\i. le 
Tréforier d'à prêtent oppofe pour établir fa Pareille ôclbnDio- 
cefe, fur l'ancien patrimoine & territoire de S. Barthélémy. 
Il fufrit d'obferver, que les Tréforier & Chanoines en 1410. 
convenoient que S.Louis lesavok fondez dans la (implicite* & 
dans l'ordre canonique 5 mais qu'après lui ils s'étoient addrelTez 
au Pape , & lui avoient demandé des Bulles pour avoir la Jurifdi- 
ction & le régime des Ames des Ecclefiaftiquesfervans la Sainte- 
Chapelle : qu'ils oppofoient Bulle à Bulle i & qu'enfin le Parle- 
ment avoit ordonné , que les Bulles feroient miles fur le Bu- 
reau pour être examinées. 

Après cet Arrêt les Tréforiers ont gardé le filence jl'Evêque 
de Paris & le Curé de S. Barthélémy ont joui paifîblement de 
leurs droits , 6c l'on voit que dans le fèiziéme fïécle , l'JEvêque 
de Paris avoit toute Jurifdiction dans la Sainte-Chapelle. Trois 
Actes rapportez à la fin de ce Mémoire, tirez des Archives de 
l'Archevêché , fuffiront pour îe démontrer. Le premier eiï de 
1324. du 8. May : L'Evêque de Paris bénit dans la Sainte-Cha- 
pelle Antoine , Abbé du Monaftere de S. Pierre de Vierzon , 
Ordre de S. Benoît, Diocefe de Bourges. Lefecond eit du 15. 
Mars de Ja même année '■> c'en: une permiiïîon que l'Evéque de 
Paris donna à un Evêque de bénir ou confacrer le €rand- Autel 
de la Sainte Chapelle du Palais à Paris, avec proteftations , fui- 
vant l'ufage de ce tems là , que ledir Evêque ne prétendroit 
point pour cela d'avoir aucune autorité ou jurifdiction Epif- 
copale à Paris. 
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Le troifiéme Aéte eft du 20. Décembre 1528. L'Evêquede 
Paris officia pontificalement dans la Sainte Chapelle , & y fa- 
cra Pierre Archevêque de Vienne, affilié des Evêques de Va- 
bres & de Cominges. 

On a vu ci-defl'us , que ce ne fut qu'en 1610. que le Tréfo- 
rier prétendit avoir territoire de Cure, & qualité de Cuté dans 
l'enclos ai. au-dehors du Palais , & qu'il fut jugé contradictoi- 
renient par .Arrêt du 19. May 1611. que tout le territoire du 
dedans & du dehors du Palais avoit appartenu & appartenoit au 
Curé de S. Barthélémy. 

Ce ne fut qu'en 1552.. que le Tréforier fe réveilla fur fa pte- 
tendue exemption, & fur le régime des Ames des Ecclefia- 
Itiques de la Sainte-Chapelle 1 il préfenta au Parlement des 
Bulles qui lui accordoient l'un & l'autre. Cen'étoit plus la Bulle 
de Benoît XL que le Tréforier de 1410. oppofoit à Ces Cha- 
noines , Se que le Parlement avoit mife fur le Bureau pour être 
examinée, où elle eft encore auffi-bien que celle des Chanoi- 
nes} mais des Bulles de Jean XXII. pourquoi le Tréibrier de 
14 10. ne les produifit-il pas au Procès ï Les ignoroit-il ? ou 
n'étoient-elles pas exiftentes \ C'eft de quoi M. le Tréforier 
doit nous inftruire. 11 eft aifé de deviner pourquoi le Tréforier 
de 1552. ne préfenta pas au Parlement la Bulle de Benoît XL 
que fon prédéce fleur y avoit produite en 1410. il auroit fallu 
rappeiler l'Arrêt de 1410. qui en ordonnoit l'examen , ce 
qu'il ne vouloit pas : il auroit encore fallu appel 1er les Cha- 
noines avec lefquds il étoit appointé : il auroit dû. encore 
appeller l'Evêque de Paris ,1e Curé de S. Barthélémy , & toutes 
les Parties interelfées. 

11 voulut furprendre la Religion 4u Parlement, mais il ne la fur- 
prit pas; car leParlement ne regiftra cesBulles qu'avec cetteclaufe: 
A condition qu' il n y auroit rien dans ces Bulles qui fufl contraire 
auxjaints Décrets. QJJ A T E N U S contenta non jlnt fanûlis. 
Dectetis contraria. Par cetteclaufe le Parlement mit le droit de 
toutes les Parties à couvert, &a laiiîé dans toute fa force fon 
Arrêt de 1410. qui ordonne que les Bulles impétratoires , tant 
du Tréforier que des Chanoines, "feront examinées. 

Examinons donc ces Bulles de Jean XXII. regiftrées en 1 5 s 2. 
qui font les feuls Titres de la Jurifdi&ion Spirituelle prérendue 
par M. le Tréforier: examinons- les, dis- je , en elles-mêmes, 
3c luivant les Canons & les maximes du Royaume. 
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/ L2 première Butte de Jean XXÏÏ. dattée de la première an- 
née de Ton Pontificat, c'eft-à-dire , de l'an 1316. accorde trois 
privilèges: i°. L'exemption* de la Juridiction de L'Evêque de 
Paris &de l'Archevêque de Sens , alors Métropolitain de Parisà 
la Sainte ( Ji ij ç\\e i Sanffatn-CapellaiHcumj>erfûnisiveadegenth' 
bus. 2 . LerégimedesAmes&laJurifiiiclion pour le Tréforier, 
fur tous les Chanoines, Chapelains & Clercs de Choeur de la- 

_, c . -,c dite Chapelle. 3 . La faculté pour tous lesBénéficiers de ladite 

uiam caoonico- Chapelle, de pofleder des Bénéfices, même à charge dames 
mm, | lano- dans tous lesDiocefes, 6c d'en recevoir les revenus pendant 
lumchoricjufdem qu ils ierviront dans ladite Chapelle. 

il* LoUicitè La féconde Bulle de Jean XXIL de la même année , eft ai- 
jurifïiaiÇnem dreflee à i'Evêque de Meaux , aux Abbez de fainte Geneviève de 
•oïdcm obeiocat. Paris & de faint Denys j elle leur ordonne de faire exécuter la 
précédente. 

Outre ces deux Bulles de Jean XXIL on en trouve une trci- 
fiéme regiftrée en même rems de Clément VIL de la feptiéme 
année de fon Pontificat , c'eit-àdire, en 1530. elle difpenfe les 
Bénéficiers de la Sainte-Chapelle d'alïïfter enperfonnes aux Sy- 
nodes des Diocefes, dans kfquels ils pofTederoient des Cures. 

Ces trois Bulles font regittrées au mois de février 1552. avec 
laclaufc ci-deiliis: Quatenu s contenta non jint fanfîis Décret is 
contraria. 

Les Lettres Patentes de Henry II. en faveur de ces trois 
Bulles font aufll regiftrées avec cette claufe : Quatcnus diefapri- 
vilegia non Jwt fanclis Décrépis contraria. Je n'ai point trouvé 
dansâtes Regiftres du Parlement d'autres titres que ces Bulles 
pour la Jurifdiûion Spirituelle que M. le Tréforier prétend 
avoir. Or, rien n'eft plus contraire aux faints Décrets que les pri- 
vilèges qu'elles renferment : & l'étendue que M. le Tréforier 
leur donne, les rend encore plus abuiives, en ce que non con- 
tent d'enlever à l'Evcque de Paris & au Curé de S. Barthélémy 
un territoire pourfe former un petit Dioceie au centre de Paris , 
ce que les Bulles ne portent pas, il exerce dans ce petit Diocefè 
ufurpé,une Jurifdidion que les Bulles ne lui accordent point? 
car il fe donne des Grands* Vicaires , un Officiai , un Promo- 
teur s il fait plus, il marie mes Paroiffiens au préjudice des Ar- 
rêts qui le lui défendent, & que je lui oppofe 5 il les marie fans, 
mon certificat de publication de Bancs, & malgré des oppofï-» 
tions formées 5 ce qu'il a fait en plusieurs occailcms de mon 
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tems > entt'autres en 1713. à l cgardde Denys Leveillé , monPa* 
roilhen, & en 1721. à l'égatd de Pierre de Buron, auili mon 
Paroillien ; quoique les Canons , le Rituel de Paris , la Décla- 
ration du 26. Novembre 163 9. & les Arrêts du Parlement , fur- 
tout celui du 15. Juin 1691. le défendent abfolument. Marier 
de la forte, c'eft vouloir jetterle trouble dans les familles , où 
tels Mariages pourroient être conteniez, étant faits contre les 
règles & hors la préfence de celui que les Arrêts ont déclaré 
eue le véritable Curé. 

Si on examinoit ces Bulles en elles-mêmes , quels abus n'y 
trouveroit-on pas ? 

Car i°. Il ett permis auxBénéficiersde la Sainte-Chapelle de 
pofleder des Cures fans réfider , & ils font même difpenfez d'af- 
lîfter aux Synodes Diocefains. Quoi de plus contraire aux faints 
Décrets , aux bonnes mœurs, & même au Droit Divin, com- 
me le dit le Concile de Trente, fefl 23. ch. 1. de reformât. 11 eft 
commandé de précepte divin à tous ceux qui font chargez du 
foin des âmes , de connoître leurs brebis , d'offrir pour elles le 
làcrifice , de les nourrir par la prédication de la parole divine , 
par l'adminiuration des Sacremens, & par l'exemple de toutes 
fortes de bonnes œuvres; d'avoir un foin paternel des Pauvres, 
& de tous ceux qui font affligez, & de remplir foigneufement 
tous les autres devoirs de Pafteur : ce que ne peuvent faire ceux 
qui ne font pas auprès de leur troupeau, & qui ne le veillent pas, 
& qui l'abandonnent comme des mercenaires. Quel privilège 
d'être des mercenaires dans l'Eglife de Dieu , d'être difpenfez de 
remplir des devoirs eflentiels & de droit Divin, de boire le lait 
des Brebis , & de fe couvrir de leur laine fans jamais les paître, 
& fans même vouloir aller fur les lieux pour les vifiter , & s'in- 
former de leurs befoins ! Cet abus ne fe fait que trop fentir; ainfï 
je n'en parlerai pas davantage. 

i Q . Ces Bulles accordent à la Sainte-Chapelle, & aux Béné'- 
fîciers , l'exemption de la Jurifdidtion de l'Evêque de Paris , & de 
l'Archevêque de Sens, alors fon Métropolitain, & donnent en 
particulier au Tréforier le régime des âmes des Eccleiiaftiques 
fervans ladite Chapelle. Deux privilèges également abufîfs ôc 
contraires aux faints Décrets & aux Loix du Royaume ; car le 
Pape ne peut point 3 de fa propre autorité , ôter à l'Evêque de 
Paris fes Diocefains , & au Curé de S. Barthélémy fes Paroif- 
fiens ? fur-tout fans néceilité & fans l'utilité des Diocefes & des 
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Paroiflcs. Rappelions ici les réponfes que le Tréforier faifoit en 
i4io.à la Bulle des Chanoines — Il femble qu'il les ait laiilées 
dans les Regiftres du Parlement pour fervir, à M. l'Archevêque 
de Paris & à ma Paroiffe , de réponfes aux Bulles que produit un 
de Tes fucceffeurs contre nos droits. Le Tréforier de 1410. de- 
mandoit que la Bulle des Chanoines fût déclarée abufive 5 il 
foûtenoit quelle étoit fubreptice 3 parce quelle avoit été obte- 
nue fur de faux expofez , & fans nécellité , & qu'elle ne laiQbit 
pas d'être fubreptice quoiqu'enfaifince , parce quelle étoit con- 
traire à fes droits , Se qu'il auroit dû y être appelle ôc en- 
tendu. 

Je dirois les mêmes chofes des Bulles de M. le Tréforier : Quel 
expofé avez-vous fait pour les obtenir? Quelle nccelYité ? Eft-ce 
que cette portion de mon peuple que vous vouliez gouverner 
comme Curé 3 & avec l'autorité épifcopale , manquoit de ces 
fecours que le Concile de Trente vient de nous enfeigner? L'E- 
vêque de Paris ôc le Curé de S. Barthélémy avoient-ils totale- 
ment oublié cette portion de leur troupeau pour qu'il fallût la 
confier à d'autres Pafteurs ? Mais hélas ! quels Pafteurs , qui 
av oient des troupeaux éloignez qu'ils ne voioient jamais 3 Ôc 
dont ils n'entendoient parler que pour en retirer de quoi vi- 
vre plus à leur aife. Cette portion de ma Paroiïfe ufurpée a- 
t-elle même à prêtent tous les fecours quelle trouveroitdansfa 
véritable bergerie? Ici je me tais , & je plains mes brebis éga- 
rées. Encore une fois , quel expofé a-t-on fait ? Quelle néceiîité 
de nous dépouiller fans nous entendre? Monfieur le Tréforier 
dira-t-il que ces privilèges lui ont été accordez ^ parce quçc'eftla 
Chapelle du Roy ? Eft-ce que S. Barthélémy n'a pas été la Cha- 
pelle du Roy pluiieurs ficelés même avant l'érection de la Sainte- 
Chapelle , fans tous ces privilèges abufifs ? Saint Louis, Fonda- 
teur de la Chapelle de fon Palais de Paris , a-t-il demandé pour 
elle aucun de ces privilèges qu'il fçavoitêtre contraires aux faims 
Décrets? La Chapelle du Roy où il y a un Grand- Aumônier, 
pluiieurs autres Aumôniers > Chapelains & tant d'autres Offi- 
ciers , a-t-elîe ces fortes de privilèges ? Tous ne vivent-ils pas 
fous la Jurifdiction des ordinaires ? 

Si M. le Tréforier repliquoit qu'il a des Bulles , & que la Cha- 
pelle du Roy n'en a point , M. l'Archevêque & ma Paroifle ré>- 
pondront comme faifoit le Tréforier au Chanoines en 1410. 
Yos Bulles font fubreptices 3 vous les avez obtenues à notre infeû ; 

vous 
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vous les avez tenues long-tems cachées 3 & vous les avez fait 
enregiftrer fans nous appeller ; elles font contre nos droits, 
nous aurions dû être appeliez 3 & nous aurions dû cire en- 
tendus. 

De telles Bulles , difoit M. Talon , Avocat General , doivent 
s'entendre d'une fimple protection que le Pape donne à de cer- 
taines Eglifes s & non d'une exemption de la Jurifdiction ordi- 
naire. Car , dit-il , la protection efl une grâce que Le Pape fait à des 
Bglifès particulières , par laquelle il les met en fa fauve -garde , & 
les reçoit comme dans un a^ile contre les oppçefjions des Supérieurs ; a 
mais l'exemption efl un ajfranchifftmem dr unefouftraiiion de la T - 
puijfance de l'Ordinaire ; le Pape peutprmdre une Egl/fe enfipro- 
teflion fans la participation de V Eve que ; ej- comme il ne lui ote 
rien de fa jurifdiction , /'/ n efl pas néceffaire de l' appeller. V exemp- 
tion au contraire fe donne avec connoifance de caufe ; l Eve que & 
ceux qui y ont intérêt , appeliez,. Or ni l'Evcque de Paris ni ma 
Paroiffe , ni autres parties intereffées n'ont point été appeliez ni 
entendus. M. le Tréforier repliqueroit peut-être qu'il jouit de 
ces privilèges de tems immémorial } & qu'ainfi il a preferit. 

Le même M. Talon lui répondrait, que ce qui appartient à 
V Eve que de Droit Divin , & qui a fondement enfon car acier e , ne 
fe preferit point , ni par aucune pojfèflion immémoriale , ni par au- 
cune coutume tant ancienne qu'elle puife être. Si les bornes ter- 
refîres des Diocefes ne peuvent être changées qu'avec beaucoup de 
folemnité dr de circonfpection , combien plus l'autorité Paf orale 
que Dieu par fa parole , & L 1 Eglife par fe s Canons a confiée aux Evê- 
ques ? Les entreprifes qui Je font contre cet établif/ement divin nefe 
couvrent , ni par le tems , ni par le long ufage s la faculté de les 
révoquer efl éternelle ; le droit de s'en plaindre perpétuel & impres- 
criptible. Obedientia Epifcopo débita nullo tempore intercidit, 
etiamfi perannosinnumerosin eaexhibenda Ecclefiae quxdam 
fuae Diœcefeos ceflarent , (i quae forte prétendant fe exemptas 
ab obfequio Epifcopi, dit Cujas fur le chap. 12, De Prefcrip- 
tionibus > aux Décrétâtes , ejr avec lui tous les Canoniflcs. Deux 
Eve que s peuvent bien preferire l' un contre l'autre des Paroijfes^ qui 
originairement ne dépendent pas de leur territoire i parce qu'ils ont 
une capacité légitime y & que la divifon des Diocefes efl purement 
de droit humain & pofitif ; mais que des Chanoines par la feule 
frefeription &fans titre ,puifient non feulement s'exempter de l'c- 
béijfance due à l'Eve que, mais eux-mêmes exercer independemment 
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de FEvèdue l'autorité Ppifcopale , c'efl une chofe mônflrueufe qui 
élevé les membres contre le chef \ & renverfe lapuijptnce que Dieu 
&JoftEglift ont donnée aux Souverains P a fleur s. 

Les Actes de jurifditrion exercée par l'Evêque de Paris dans 
la Sainte-Chapelle en i ^24. & en 1^28, rapportez ci-deffiis, 
détruifent la pofleffion immémoriale prétendue de M. le Tré- 
forier, & quand elle le fetoit , il lui faudroit encore des titres. 
Or il n'en a point d'autres que les Bulles que nous venons dexa-' 
miner ; Ôc ces Bulles j^uand même on les liippoferoit authenti- 
ques &: revêtues des f#rmalitez preferiptes, ne lui donneroient 
peint le droit 3 i°. d'avoir une Ofricialité & des Grande-Vicai- 
res. 2 . d'ériger une Cifre fous lui,& d'en donner la collation 
à un Curé titulaire, comme il a fait à l'égard du fieur Binet. 3 . 
de marier , & de donner des difpenfes de Mariages , & encore 
moins de marier, fans fuivre les règles de l'Eglife 6c du Royaume. 
Les Bulles lui donnent feulement le régime des Ames des Eccle- 
ilaCtiques de la Sainte-Chapelle ,lefquels n'ont pas befoin de dif- 
penfe pour le mariage. 4 . Ces Bulles ne lui donnent point un 
peuple ni un territoire fur lequel il puilfe exercer des fonctions 
icopales oucuriaies. L'Arrêt contradictoire de 161 i.raaînii 
jugé, en confirmant le Curé de faint Barthélémy en poifeiTion 
du territoire j tant du dedans que du dehors du Palais, y . Enfin 
ces Bulles ( M. Talon vient de le prouver) ne doivent s'entendre 
que d'une protection du Pape , & non d'une exemption j ôi. ainfi 
l'Archevêque de Paris & le Curé de faint Barthélémy ont les mê- 
mes droits qu'ils avoient avant l'obtention des Bulles. 

Venons à l'état préfent ; c'efl: celui d'une Requête Civile , à la 
faveur de laquelle , & par voye de fait , Meilleurs les Tréforiers 
ont trouvé le fecret inconnu à tant d'autres , d'empêcher l'exé- 
cution des Arrêts.Pout appuyer cette Requête ils ont mis au jour 
une troiiiéme Bulle de Jean XXII. delà quatrième année defon 
Pontificat. Ils prétendent que par cette Bulle le Pape leur a ac- 
cordé un territoire fur lequel ils exercent la jurifdiftion épifeo- 
pale & les fonctions curiales. Voici les termes de cette Bulle ; 
Pot tari us , Conciergus , Giardinarius , & duo SpecuLitores feu cu- 
fiedes vigiliarium noftis Regaiïs Pdlatii , neenon omnes f ami U arts 
Canonicorum CapelU Régis Parifienjis tibi tanquam membra Capiti 
fentiant fubejfe . . . fie Juri (d'ici io mm in eos njaleas exercer e prout 
exercej & habes in Canonicos Capellanos & clericts diclt CapelLc. 
Or, dit M. le Tréforier 3 le Pape a entendu par familiares , nos 
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Locataires 3 & par Conciergus , le Concierge ouBailly du Palais, 
& par conféquent M. le Premier Préfident qui loge dans [la mai- 
fon du Bailly ou Concierge du Palais. 

Je ne fçais où M. le Tréforier a découvert cette Bulle. Le 
Tréforier qui plaidoit en 14 10. avec les Chanoines n'en a rien 
dit, &nefongeoit point, comme on l'a vu, à aucun territoire 
de Cure. Le Tréforier qui fit enregiftrer en 1 5* y 2 . les deux autres 
Bulles de Jean XXII. ne la connoiftbit pas non plus ? car s'il 
l'avoit connue il l'eût çréfentée au Parlement avec les autres > 
ou s'il la préfenta , elle fut rejettée .... on ne la trouve pas mê- 
me imprimée dans le Recueil in-folio des Titres & Privilèges de 
M. le Tréforier. Enfin je l'ai bien cherchée dans les Regiftres 
du Parlement, & je n'ai pu la découvrir : Ainfl cette Bulle qui 
eft le fondement de cette fameufe Requête Civile, eft une pièce 
apocryphe , fans forme & fans autorité , n'étant point regiftrée. 

Je vais plus loin , & je dis, quand même elle feroit regiftrée, 
je répondrois avec le Tréforier de 14 10. qu'une telle Bulle eft 
fubreptice , parce quelle eft contre mes droits ; que j'aurois du 
hre entendu ;que le Pape n'a point en France le pouvoir d éri- 
ger &: de démembrer des Cures du moins fans entendre les 
Parties intereifées. Ce droit a toujours appartenu aux Evêques , 
& le Concile de Trente leur aconlervé, feif. 22. & 24. & 
les Canons ne leur donnent ce pouvoir que quand il y a nc- 
ceflité. 

Or il n'y avoit aucune néceffité d'ériger une nouvelle ParoifTe 
au centre & à la porte de l'Eglife Paroiffiale de S. Barthélémy. 
Quels défordres & quelle confufion arriveroient dans les Dio- am *qm » â nui. 
cefes ôc dans des Paroifles , fi des chefs de corps, prétendus J 1 .™^^ 1 \ lnf ^ 
exempts, avoient la liberté de demander des Bulles pour enlever imbécillité ad e'o 
à l'Evêque Diocefain , & aux Curez voifins ,leur territoire , leurs f Ic[iam 

T\- r • o 1 r> -*~ ' km non ci 

JJiocelains & leurs Paroifliens. amere. conai. to- 

Mais fuppofons pour un moment cette Bulle valablement ¥■ ** e **« 

regiftrée, & voyons fi elle donne effectivement un territoire Ôc 

un peuple à M. le Tréforier. 

Il eft clair par la ledure des termes de la Bulle, qu'elle ne 

donne tout au plus à M. le Tréforier qu'une Cure perfonnelle 

fur les Domeftiques des Chanoines, & cinq autres Domefti- 

ques particuliers nommez dans la Bulle , les Domeftiques des 

Chapelains ôc des autres Bénéfkiers de ladite Chapelle n'y font 

pas compris. 

C ij 
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La lignification que M. le Trcforier donne au mot Familia- 
res , pour dire des Locataires , eft fi finguliere , que je doute 
qu'il Ja paille trouver ailleurs que dans Ton di&ionnaire ; car 
elle eft inconnue aux Auteurs de la belle & de la baffe Lati- 
nité, & tout-à-fait contraire au flvle corrompu de la Cour de 
Rome , à l'ufage & à la difcipline du tems de Jean XXII. & des 
ficelés luivans couchant les Locataires des Chanoines. 

Seneque le Philoibphe , Ep. 47. dit que Familiares figni- 
fie des Valets, des Serviteurs, Vorninum patrem-f "ami lias ap- 
peHarunt , ftrvos Familiares. 

Le Concile de Trente, felT. féconde, exhortant les Evéques 
à bien régler leurs Domeftiques , les appelle Familiares. Fd- 
miliares juos uttujuuijque injtrnat , & erudiat , nec Jint rixofi \ 
vinofi , impudici , &c. 

Gomez Auditeur de Rote, & Référendaire de l'une & de l'au- 
tre (ignature , dans fon Commentaire des Règles de la Chan- 
cellerie, Reg. de impttrantibus Bénéficia vacantia per obitum Fa- 
m Itares Cardinaliumquxft. 13. dit, illos Familiares dicimus qui 
aclit deferviunt , dr continuant in domo commenfalîtatem ha- 
bent . . . . omnis familiaris eft Bomcfticus .... ita Rota intelle- 

xit .... ita conclufum fuit coram me nec fola comme nfa- 

litas fuj/ficit) nift etiam aÛus fervitutis concurrat. D'où il con- 
clut , que celui à qui un Cardinal donneroit un logement dans 
là mailon & fa table , comme à un ami , ne feroit pas fon F ami' 
liaris , parce qu'il n'y feroit pas animo ferviendi. 

Reburfe dans fes Additions fur les Règles de la Chancelle- 
rie , Reg. 3 . explique ce qu'on doit entendre par Familiares Pap*, 
& Caïdinaliumi Familiares Papd } dicuntur qui cum Papa commo- 
rantur^ ac continui commenjales funt. Familiares Cardtnalium 
qui cum Cardinalibus degunt , & continui commen/àles eorum 
fnnt. Il ajoute , qu'un Evéque ne peut pas être appelle' Fami- 
liaris d'un Cardinal. Epifcopus non dicitur Familiaris Cardinalis 
de ftylo Curtd Romand. L'Epifcopat eft pourtant bien avili à 
Rome, & néanmoins fuivant le dictionnaire de M. le Tréfo- 
rier , quoique l'Epifcopat foit fi refpe&é en France , des Evé- 
ques qui logeroient dans les maifons Canoniales de la Sainte- 
Chapelle feroient Familiares Canonicorum : Des Confeillers d'E- 
tat ou du Parlement, & autres qui y logeroient, feroient aufli, 
eux , leurs femmes <5c leurs filles les Familiares des Chanoines. 
Le Pape Jean XXII. fuppofé qu'il ait donné cette Bulle, auroit 
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été bien éloigne d'entendre par Tamiliares Canônicorum , des 
Locataires des maiibns des Chanoines ; car de Ton tems les 
Laïcs ,& fur-tout les gens mariez, les femmes & les filles, ne 
logeoient point dans les maifons Canoniales j cet abus ne s'eft 
introduit que des fiécles après. 

Alexandre III. en 1162. voulant envoyer trois de fes Ne- Mémoires du chr. 
veux étudier dans l'Univerfité de Paris , fouhaita qu'ils logeaf- &' tome *• 
lent dans le Cloître des Chanoines de Notre-Dame , & (cachant 
qu'il y avoit une loy qui le défendoit , il la relpecta, &en de- 
manda difpenfe en faveur de fes Neveux. 

Le Tréforier de la Sainte-Chapelle de 141 o. difoit aux Cha- 
noines, qu'il avoit été ordonné que les Chapelains demeure- 
roient avec les Chanoines pour fe mieux garder ; & cela con- 
formément aux faints Décrets , Canonici canonice vivant , ce 
qui veut dire félon les Canons , qu'ils dorment ôc mangent en- Omues in uao 
femble , & qu'il n'y ait point de femmes qui demeurent avec t °™ lan & f^t 

eux. claulhi nulla fe- 

Et encore dans le feiziéme fiécleles Conciles de France fou- ™ m;1 lHttoeatotc 

, . Laicus homo. 

tenoient cetee lainte dilcipline , & defcndoient aux Cnanoi- chrodog/mgt,regui% 
nés de louer leurs maiibns à des Laïcs .... entr'autres les emonicorume 13. 
Conciles de Bordeaux 6c de Tours en 1 583. & celui de Bourges tt ibusprohfcemu£ 

en I £ 84. ne domos fuas , 

Le Chapitre de Notre-Dame qui obfervoit cette dilcipline „ f^X'caQOûk- 
défendit en 1 J44. fous peine d excommunication, de loger i« , aui \iumm. 
dans les maifons Canoniales des Laïcs , même parens, li ce n'eft pMtem'La.ïasqm- 

^ /- 1 ■ - bufeumque potilli- 

en paflant pour fix ou huit jours. mum mulicribus 

Je ne doute point que M. le Tréforier furpris de ce qui vient coacedanr. 
d'être rapporté ne fe dife , comment mes derniers pré#cefleurs 
& moi avons-nous pu étayer une Requête Civile fur une Bulle 
ou apocryphe ou fur-année, inconnue pendant des fiécles, qui 
n'a point été regiftrée, ôc qu'on ne lit pas même dans le Re- 
cueil in-folio de nos Privilèges que nous avons fait imprimer ï 
Comment avons-nous pu faire lignifier, à Familiare.* les Loca- 
taires , non-feulement de nos maiibns Canoniales, mais encore 
<le celles qui nous appartiennent au-dehors de la Cour du Palais., 
fokdansla rue fainte Anne, foit dans la rue S. Louis? Lesloix 
de la grammaire & du bon fens ; les Canons & ladifeipline du 
fiécledejean XXII. & des fuivans, s'oppofent à cette figninca- 
tion , & les Auteurs de la Cour de Rome ( car il s'agit ici du 
ftyle de cette Cour ) fe déclarent exprelfément contre. A quoi 
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penfions-noiis de forcer fi étrangement ce mot, pour nous 
donner parmi nos Familiares des femmes ôc des filles , pen- 
dant que les Canons & les Conciles nous le défendent 3 & que 
nos prcdecelfeurs du tems & après l'époque de cette Bulle n'en 
vouloient point ? Il faut nous remettre dans notre premier étatj 
Canonici canonict vivant. 

Il avouera aufn qu'il eft ridicule de faire fignifier à Concier- 
gus , le Bailly ou Concierge du Palais , & conféquemment M. le 
Premier Prélident qui loge dans la Maifon du Bailly du Pa- 
lais ; car les Baillis du Palais étoient de grands Seigneurs , & 
quelquefois des Princes du Sang s ôc les perfonnes dénom-i 
mecs dans la prétendue Bulle , ne font que des Valets , fça-< 
voir le Portier , le Concierge , le Jardinier , & deux Gardes 
de nuit. . . .11 feroit riiible d'avoir placé le Bailly du Palais en- 
tre un Portier & un Jardinier , & de l'avoir confondu avec 
une troupe de Valets. Ainii Portarius fignifie le Portier du 
Tréforier & des Chanoines, Giardinarius leur Jardinier ; car 
alors il y avoit de grands jardins, & de très-petites maifons 
qui ne leur permettoient pas d'avoir des Locataires , ôc Con- 
ciergus fignifie le Garde de la prifon de M. le Tréforier , que 
les Rois par leurs Lettres Patentes lui ont permis d'avoir , 
comme il eft marqué dans les Lettres Patentes de Louis XIII. 
du mois d'Avril 1621. 

Il y a une maifon contigue à la Baffe-Chapelle 3 où il y a 
encore un guichet , relte de l'ancienne Conciergerie de la 
Sainte-Chapelle 5 on en a fait un cabaret qui s'appelle l'Au- 
dience , & ce nom qui lui eft demeuré 3 marque que c'étoit 
un lieu dfeftiné à rendre la Juftice. 

Il ne refte plus qu'à répondre à l'inconvénient que M. le 
Tréforier pourroit trouver à renvoyer leurs Locataires & leurs 
Valets à faint Barthélémy 5 un exemple voifin , & qui eft fans 
réplique, lèvera tout inconvénient. M. l'Archevêque de Paris 
loge plufieurs perfonnes dans fon Palais , & qui vont tous, aufÏÏ- 
bien que fes Domeftiques, faire leurs devoirs Parochiaux à la 
Paroillè de Sainte-Marine , & leur chemin eft plus long que 
celui de chez M. le Tréforier à faint Barthélémy. 

Tairons au dernier moyen de M. le Tréforier, & à & préten-i 
due pofleflion. 
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M. le Tréforier n'a pu prefcrire un territoire fur la Paroi/Je 
de S, Barthélémy , £7- fis entreprifes ont les caractères 
d'une ufurpation mamfeflc , gr incapable de devenir 
jamais poffeffion* 

i°. Perfonne ne peut prefcrire contre les titres; or j'ai dé- 
montré que les titres de M. le Tréforier, c'efî-à-dire , Tes 
Bulles regiftrées au Parlement , quand même on ne s'y oppo- 
feroit pas 3 ne lui donnent aucun territoire ni qualité de Curé 
fur un peuple, mais feulement le régime des âmes desEccle- 
iiaftiques fervans la Sainte-Chapelle. 

2 Q . Les Arrêts du Parlement ont jugé contradi&oirement, 
Se conformément à fes titres , que tout le territoire du dedans 
& du dehors du Palais appartient à la Paroifie de faint Bar- 
thélémy. M. le Tréforier s'en: pourvu contre par Requête 
Civile i & une Requête Civile n'eft point un titre furtifant 
pour établir une poilèiîion , ni pour empêcher l'exécution des 
Arrêts. 

3 Q . Il n'y a qu'un Evêque, dit M. Talon, qui puiffe pref- 
crire contre un Evêque des ParoifTes , parce qu'ils ont une 
capacité légitime de polfeder 5 mais des Chanoines par la 
feule prefcriptioA , & fans titres , ne peuvent exercer l'auto- 
rité Epifcopale , Tndépendemment de l'Evêque. ... De même 
il n'y a qu'un Curé qui puilfe prefcrire contre un autre Curé , 
en étendant les bornes de fon territoire : Or M. le Tréfo- 
rier n'a aucun territoire , félon fes titres & les Arrêts ; il n'a 
donc pu en étendre les bornes fur la Paroifle de faint Bar- 
thélémy. 

4°. La bonne-foy eft nécelTaire pour rendre une poneffion 
légitime : Je demande à M. le Tréforier où eft fa bonne- 
foy , pendant que fes titres & les Arrêts ont fait un obftacle 
continuel à fon ufurpation. Il ne peut pas dire, que les Curez 
de faint Barthélémy ayent connivé ou confenti à fa préten- 
due pofiemon •■> car ils l'ont en tout tems contredite & trou- 
blée , ou par des protestations , ou par des oppofitions, ou 
par l'exercice des Droits Parochiaux i il peut encore moins 
dire que le Parlement ait donné atteinte à l'Arrêt de 1 61 1. en 
faveur de faint Barthélémy. 
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Atles fù contredirent la prétendue fofjejfion de 

M. le Tréjorier. 

On voit à la fin de ce Mémoire plufieurs Arrêts rendus en 
1612. 1613. ôc 162.0. contre les entreprifes des Tréforiers & 
de leurs Vicaires au préjudice de l'Arrêt de 1611. Un autre 
Arrêt en itf^j. après la Requcte Civile, lequel ordonne que 
les Parties fetont leur diligence pour erre jugées dans trois mois. 
Quelle diligence de la part des Tréforiers 3 uniquement pour 
n'être pas jugez 1 En 161*2. M. Servin, Avocat General, lo- 
geant dans une Maifon Canoniale, fut fait Marguillier de faint 
Barthélémy î il y fit J^aptifer fes enfans, & y fut enterré en 1 626. 
En 1 629. fut enterré à faint Barthélémy M. Pigeaut , Procureur 
en Parlement , logé chez M. le Trélbrier. En 1 660. Morin 
Morel, Vicaire de M. le Trélbrier , ayant obtenu un Arrêt fur 
Requête, qui lui permettoit d'enterrer la veuve de Gilles du 
Eolfé morte dans une Maifon Canoniale , Pierre Roullé, Curé 
de faint Barthélémy > s'y oppoia ; il fut ordonné que fa Requête 
feroit communiquée à M. le Procureur Général, dont voici les 
conclurions : Apres avoir oui les Parties y n y empêche pour le Roy 
le Suppliant are reçu Oppojant; & f ai fant droit fur ïoppofition? 
ordonné que l'Arrêt du rp. May 161 /. fera exécuté : Ce faifant 
permis au Suppliant d'exercer les fonctions Cuùales dans les Mai- 
fins de l'enclos du Palais , à l'exception des personnes dénommées 
dans la Bulle du Pape Jean XXII. 

Ledit Pierre Roullé en 16 <$ 7. avoitfait des proteftations en 
particulier, à l'occalion de M. deBelliévre Premier Président. 

En 1669. M. delà Chambre , fuccefleur dudit Pierre Roullé, 
fit aufïi des proteftations , qu'il réitéra en 1 677. & en 1 682. par 
une Requête qu'il présenta au Parlement. 

En 1 690. Monfieur de Harlay Premier Préfident , demanda 
à M. l'Archevêque de Paris, la permiflion qui s'enfuit: 

François par la grâce de Dieu cjr du Saint Siège Apoftolique , 
Archevêque de Paris , Duc & Pair de France , Commandeur des 
Ordres du Koy : Sur le rapport qui nous a été fait des contefiations 
& différends d'entre le fieur Fleur tau , Tréftrier delà Sainte-Cha- 
pelle de Paris , & le fieur Binet fon Vicaire en la bajfe-Sainte-Cha- 
pelle d'une parti & le fieur de la Chambre Curé de S. Barthélé- 
my } d'autre part : Vu les Ailes du Procès jugé emr 'eux Fan rârr, 

concernant 
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concernant les fonelhns Curiales a l'égard de certaines perfonnes 
dénommées en une Bulle de 'Jean X\l I.& àl'tgard des perfonnes 
demeurantes dans rend os ejr pourpris du Palais ; fur lequel Ar- 
rêt il y a Requête Civile non jugée. Vu auffi les Mémoires que 
le [dites Parties ont mis pardeven nous , & i celles oui es , Nous 
avons , en attendant le Jugement du Procès , par provifion feule- 
ment y ejr fans préjudice du droit des Parties au principal, permis 
& permettons À Monfteur de Harlay Premier Préfident , tant pour 
lui que pour fa famille , & autres perfonnes qui demeurent çjr de- 
meureront en fa Mai/on , de faire tous Joies de Paroi jjicns en U 
S ainte -Chapelle & Baffe. Chapelle du Palais, & de recevoir les S a- 
cremens de l'Eglifè par le fieur Tréforier ou fbn Ficaire, en la- 
dite Bajfe Chapelle. Donnée Paris en notre Palais Archiepifcopal t 
le 29. Septembre rôpo. Signé, Mokange. Collât ionné au 
Regtflre du Secrétariat de l l Archevêché de Paris par moy fottfigné , 
Secrétaire dudit Archevêché , ce fixiéme Septembre mil fept cens 
vingt -trois , Signé 3 Chevalier. 

Moniteur de Harlay qui demanda cette permiflïon , fçavoit journal de Henry 
que fon Ayeul le grand Achil les de Harlay avoit fait les A&es IIL 
de Paroifllen à faint Barthélémy , & ce qui lui étoit arrivé le ^ otn ^ ^ £/„ 
premier Janvier 1589. lorfqu'il étoit dans l'Oeuvre au Sermon 
de fa Paroirfe. 11 voulut lire dans le£ Regiftres de faint Bar- 
thélémy l'Acte baptiftaire de Damoifelle Claire, fille de M. le 
Comte deBeaumont Bailly du Palais } fils de ce grand Achilles 
de Harlay, baptifée parFuly Curé de faint Barthélémy , le 51. 
May 1 61 1. c'eft-à-dire 3 onze jours après l'Arrêt contradictoire 
contre la Sainte-Chapelle, le ip. May 1611. 

Au mois d'Août 1724. M. le Cardinal de Noailles refufa à 
M. le Tréforier la qualité de Curé , ôc le droit d'avoir des 
Regiftres de Baptêmes , & de Mariages. On demanda à M. 
l'Orricial de Paris un Monitoire en vertu d'une Sentence du 
Bailliage du Palais,, pour un Regiflre égaré de Baptêmes, Ma- 
riages , & Sépultures de l'Eglifè Paroiffiale de la biffe Sainte- 
Chapelle i M. l'Archevêque fit effacer ces mots : Baptêmes , 
Mariages, Paroi (fiait , Ôc malgré toutes les inftances de h part 
de M. le Tréforier , le Monitoire ne porte que ces mots : 
Le Regifire des Sépultures de l'Eglifè de la Sainte-Chapelle d# 
Palais. 

Je m'abftiens de rapporter plufieurs autres ,A££es-. Les Arrêts 
que le Parlement &la Chambre des Comptes rendent tous les 

D 
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jours , pair lcfqucls ils reconnoiflent faint Barthélémy pour leur 
Paroïffe , font plus que fuffifans pour détruire la prétendue 
ponefllon de M. le Tréforier. Apres cela il feroit inutile à 
M. le Tréforier d'alléguer les Aétes de Baptêmes, de Maria- 
ges & de Sépultures faits à la Sa nte-Chapelle. Ces Aëtesqui 
font contre les titres , & les Arrêts du Parlement , ne fervi- 
roient qu'à prouver ces contraventions & fes injuftes entre- 
prilès fur ma ParoiiTe 5 entreprifes ibuvent fcandaleufes ; car 
quand il y avoit un mort dans les maifons conteftées, ceux 
qui étoient les plus forts l'enlevoient. Cela n'eft point arrivé 
de mon temps , parce que j'ai horreur de ces fortes d'actions , 
& que j'aime mieux fouffrir des injuftices , que de foûtenir 
mes droits par des Actes qui feroient occafion de fcan- 
dale. 

Il feroit encore inutile à M. le Tréforier d'alléguer des Ar- 
rêts fur Requête , & non communiquez ; car s'ils avoient été 
communiquez aux Curez de faint Barthélémy , il feroit arrivé 
ce qui arriva en io'o'o. que M. Fouquet Procureur General 
donna contre la Sainte-Chapelle en faveur de faint Barthé- 
lémy, des conclufions rapportées ci-demis. 

Monfieur le Tréforier fçait ce qui arriva en 1718. lorf- 
qu'il préfenta Requête contre moi au Parlement , à l'occafîon 
du Mariage de Marguerite-Magdeleine Pleaffe fa Locataire , 
avec le fieur Meyboom mon Parpilfien. On me préfenta des 
Bans dans lefquels cette Locataire de M. le Tréforier fe' di- 
foit fa ParoilTienne ; je refufai de les publier, à moins qu'elle 
ne fe dît Paroiflfienne de faint Barthélémy ; on me fit des 
fommations ; Enfin M. le Trélbrier préfenta fà Requête au 
Parlement, Monfieur de Mefmes Premier Préfident , me fit 
l'honneur de me la faite communiquer par un des Greffiers 
de la Grand'-Chambre : je fus entendu, la Requête fut rejet- 
tée , & je mariai la Locataire de M. le Tréforier comme ma 
ParoilTienne. Des Arrêts furpris fur Requête non communi- 
quée , &. par conféquent à notre infçû , ne peuvent donc rien 
contre mon Arrêt de 1 6 1 1 . il en faut un autre contradictoire 
qui l'anéantille : Ainii que M. le Tréforier vienne au premier 
jour plaider fa Requête Civile à la Grand'-Chambre , je fuis 
prêt de lui répondre. 
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ARRESTS 

DE LA COUR 

DE PARLEMENT, 

DONNEZ entre les Curez & Marguilliers de 
l'Oeuvre &Fabrique de TE glifeParohlîale de Saint 
Barthélémy, fondée en la Cite' de Paris , Ôc le 
Treforier de la Sainte-Chapelle , & Vicaire de la 
baffe Chapelle du Palais, a Paris. 

Extrait des Regiflres du Parlement. 



SUR ce que Mardy dernier , après la Grand' Meflè du Sainc-Efprîr 
par TEvefque de Tournay, dire en la Chapelle de la Salle du Pa- 
lais, pour le commencemenr de'cc Parlemenr , un Religieux foy 
difanc Prieur de S. Barthélémy, empcfcha de fair & fans auroriré , que les 
Offrandes faites à ladite Meflè He fuffenr baillées au Vicaire dudït S. Bar- 
thélémy pour le Cure , àcaufè de quoi lefdites Offrandes , par ordonnance 
des Présidents , là eftans , pour obvier à fcandale , demeurèrent es mains de 
celui qui avoit fait le Sous-Diacre , )ufquà ce qu'autrement parla Cour en 
fuft ordonné. LaCour, tout conftdété , a ordonné & ordonne , que lef- 
dites Offrandes feront baillées Ôc délivrées audir Curé de S. Barthélémy ou 
fon Vicaire , attendu que la Chapelle eft dans fa. Cure, & qu'il eft fondé 
en la perception d'icelle de droir commun ; fauf audit foy difant Prieur 
de faire pourfuites , fi bon luy femble, où. il appartiendra. Fait en Par- 
lement le quinzième joue de Novembre mil cinq cens vingt-un. 

Signé i Du T i l l e t. 




Dij 
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Autre Extrait des Regiflres de Parlement. 

ENrre M' Nicolas Gougelet , Curé, Vicaire perpétuel de la Saincte- 
Chappelte du Palais, & Charles de tfalfac, Eveique&Comte deNoyon, 
Fair de France , Treforier de la Saincte-Chappelle , appellant comme d'a- 
buS de la Sentence donnée par l'Archidiacre de Paris le 3. Avril 1610. <3c 
demandeur en Requefte du 1 1 . Juillet dernier , d'une part \ & Meflire An- 
toine Tuzy , Docteur en Théologie, Curé de S. Barthélémy , Intimé & 
DefTendeur : Les Marguilliers & Habitans de S. Barthélémy -, Et Henry de 
Gondy Evi-fquede Paris, intervenant d'autre , fans que les qualitez puiifent 
préjudicier : Après que Robert pour Gougelet s appellant j Mornac pour le 
Trélbrierde la Saincte-Chappelle-, Arragon pour le Curé de S. Barthélé- 
my ; Doujat pour les Habitans de S. Barthélémy j & Chauvelin pour l'Evcf- 
que de Paris, intervenant, ont efté ouys, rant fur les appellations qu'au 
principal, fur la demande à laquelle ont respectivement conclud , afin d'être 
maintenus en la Cure dans l'enclos du Palais , &c hors d iceluy -, enfemble 
Lebret pour le Procureur General du Roy > quia dit, que l'établiflement 
de la Paroiflc & Curé de S. Barthélémy elt certain avec la poiTeflîon publi- 
que , & par divers Actes dans le Palais ;& la Saincte-^hapDelle , autre .fon- 
dement que la Bulle du Pape Jean qui ne fe peut eftendre pais avant qu'elle 
contient , Cure perfonnelle fur cinq perfonnes & maifons des Chanoines , 
confervant & maintenant , comme il y a lieu, le Curé S. Barthélémy, ce 
qui emporte le jugement des appellations. La Cour, tant fur les inter- 
ventions qu'appellations comme d'abus , refpcctivement interjettées , a mis 
& met les Parties hors de Cour & de Procès, ayant cigardàla Requefte , a 
évocqué& évocqueàelle l'Inftance de complainte pendante aux Requcftes 
du Palais ; & y fajfant droit, a maintenu ik garde le Curé de S. Barthélé- 
my en pofleflîon & failme d'exercer tous droits Parochiaux dans l'enclos 
& pourpris du Palais, 6z hors d iceluy dans ladite Paroi:!e, fuivant les bor- 
nes & limites baillées par l'Evelque de Paris, (ans pré)udice des autres 
droicts Parochiaux par la Bulle du Pape Jean , attribuez fur les perfonnes 
dénommées par icelle, aufquels en tant que befoin fèroit , a maintenue 
gardé les Tréfbxier & Chanoines de la Saincte-Chappelle , fans dépens. Fait 
en Parlement le 1 9. May 1 6 1 1 . Signe, Voysin. 

Autre Extrait des Regiflres de Parlement. 

FNtrc Anthoine Fnzy Preftre , Docteur en Théologie , Curé de la Pa- 
reille S, Barthélémy , Demandeur en Requefte par luy préfentée à la- 
dite Cour le 30. Décembre dernier , en exécution de l'Aireft d icelle donné 
entre les Parties à l'Audience le 1 9 jour de May an précédent ,& en au- 
tre Requefte préfentée en conséquence le 27. Janvier enfuivant& dernier, 
8c Défendeur d'une part : Et M e Nicolas Gougelet auflrl Preftre , Vicaire 
perpétuel de la Saincte Chappelle du Palais ', & M c Pierre du Four , Commis 
au payement des Droits des Efpices de Meilleurs des Comptes , Défendeurs : 
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Et encore ledit Gougelet, Demandeur incidemment par le moyen de ïês dc- 
fenfes fournies le 1 4. jour dudit mois de Janvier d'autre , fans que les qua- 
litcz puillènt nuire ne préjudicier aux Parties. Après qu'Arragon pour le 
Demandeur, a demandé défaut-, & pour le profit d'iceluy conclud,àceque 
les Parties eu/Tenta venir plaider fur la Requefte préfentéc par ledit Deman- 
deur fur la comravention de l'Arreft du 19. May dernier, & cependant 
def nfes de faire pourfuires ailleurs fur l'appointement en droicV, & Cor- 
delle Huiflier rapporté avoir appelle le Défendeur , Se Gaultier fon Procu- 
reur. La C o u r a donné 8c donne défaut au Demandeur contre la partie 
défaillante ; & pour le profit d'iceluy ordonne que les Parties en viendront 
Mercredy prochain fept heures du matin , & cependant defenfes de faire 
pourfuitte de l'appointement en droiét. Fait en Parlement le 11. Février 
1 611. Signe, Du T 1 L L £ T. 

• 

L'an 1612. le 16. jour de Février , le pre'fent Arrefl a èflé monflre' & 
Jîgnifîè à Maiflre Olivier Gaultier Procureur des Parties adverfes , parlant 
audit Gaultier en perfonne , auquel en ce faifant fay enjoint de comparoir 
Mercredy prochain 22. du prefent mois , a 7 heures dumatm , futvant ledit Ar- 
refl , & ce faijantluy ayfait les defenfes portées par iceluy-, par moy Rochon. 

Autre Extrait des Regijlres de Parlement. 

ENrre M e Anrhoine Fuzy Preflre , Do&eur en Théologie, Curé delà Pa- 
roifîè S. Barthélémy, Demandeur en Requefte par ltiy prefentée à la Cour 
le 3 o. Décembre dernier , en exécution de l'Arreft d'icelle donné enrre les 
Parties à l'Audience le 19. May an précédent \ & en autre Requefte pré- 
fenrée en confequence le 17. Janvier enfui vant dernier pafle, & Défen- 
deur d'une part. Et M e Nicolas Gougelet auflï Preftre Vicaire perpétuel 
de la Saincte-Chappelle du Palais, & M e Pierre du Four , Commis au 
payement des droits des E pices de Meilleurs des Comptes, Défendeurs. 
Et encores ledit Gougelet Demandeur incidemment par le moyen de Ces 
defenfes fournies le 4. dudit mois de Juillet d'autre, fans que les qua- 
litez puifTcnt nuire ne préjudiciel" aux Parties. Après qu'Arragon poul- 
ie Demandeur a demandé défaut , & pour le profit d 'kcluy conclud 
en fa Requefte , à ce que defenfes foient faites à Gougelet d'entrepren- 
dre fur les Habitans de l'enclos du Palais autres que fur les perfonnes dénom- 
mez en la Bulle : & aufll defenfes tftre faites à du Four , d'exercer les 
Actes Parochiaux en autre Eglife qu'en celle de S. Barthélémy. Et Cor- 
delle Huiflier rapporté avoir appelle les Défendeurs & Gaultier leur 
Procureur. La Cour a donné & donne défaut au Demandeur con- 
tre les Parties défaillantes , & adjugeant le profit d'iceluy , a fait & fût 
defenfes audit Gougelet s'ingérer d'exercer fa charge 'de Curé fur les Ha- 
bitans de l'enclos du Palais , autres que fur les perfonnes dénommez en 
la Bulle du Pape Jean : êc fuivant l'Arreft l'a condamné •& condamne 
rendre au Demandeur l cs droits Curiaux qu'il a pris pour le mariage 
folemnifc & enterrement par lui fait en la baffe Chappellc, depuis & au 
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..judice dudit Arreft , & l'a condamné aux defpens : Et outre fait défenfes 
_ du Fouv recognoiftre autre Cure que le Demandeur , Curé de S. Barthélé- 
my, à peine de tous defpens, encreprife , dommages Se intetefts. Fait en 
Parlement le 22. Février l'an 1612. Signe, Dit Tille t. 



PS 



Le dernier jour de Février 1612. à la Requefte de Adaiflre Anthome Fuzy 
Prejire , Douleur en Théologie , Curé de la Paroijfe S. Barthélémy , a efie 
far moy Huiffier en la Cour de Parlement foubs-figné , le préfent Arreft monftré 
& M m fi e ' > ^ f ait ^ es défenfes y contenues à M' Nicolas Gougclet , auffl 
Prejire Ficaire perpétuel delà Saintle-Chappelle du Palais y dénommé, en fin 
domicile parlant à fa perfonne , & a luy fait commandement dobejr & fatis- 
f air eau contenu d'iceluy , duquel (3 duprefent exploicl luy ay baillé £5 laijfe copie ; 
lequel a fait refponfi que t Arreft a efté donné par furprife , proteftefi pourvoir 
par les voyes de droiél. Rochon. 

Et lefdits jour & an , à la Requefte que dejjus , a efté par moy Huiffier fuf- 
dit foubs-figné , ledit Arreft ftgnifie , (3 fait les défenfes y contenues à Maiftre 
Pierre du Four , Commis au payement des droitls des EJpices de Meffieurs des 
Comptes y dénommé en fin domicile , parlant à Jeanne Gervais fa fervante,a\ 
ce cjutl n'en prétende eau fi d'ignorance , & à lui pareillement que dejfus baillé 
copie dudit Arreft (3 préfent exploill. Rochon. 

Autre Extrait des Regiftres de Parlement, 

ENtre M c Antoine Fuzy Preftre , Docteur en Théologie , Curé de la 
Paroifle S. Barthélémy , Demandeur en Requefte par luy préfentée à 
ladite Cour le 21. du préfent mois , tendant à ce que M e Nicolas Gou- 
gelet , foy difa"ht Vicaire perpétuel de la Sain&e-Chappelle , foit con- 
damné en telle amende qu'il plaira à la Cour arbitrer » pour le mépris 
d'avoir enfraint les défenfes portées par les Arrefts donnez entre les 
Parties, ayant baptife l'enfant de Maiftre Daniel Voyfin, demeurant dans 
l'enclos du Palais , & qu'il foit condamné rendre les droits Curiaux par 
luy perceus, & que défenfes luy foient faites, à peine de cinq cens li- 
vres d'amende applicable à la Fabrique de ladite Eglifê faint Barthélémy 
de rien entreprendre à l'advenir fur ladite Cure •, & contre ledit Voy- 
fin , que défenfes luy foient faites , tant qu'il fera demeurant dans le- 
dit enclos du Palais , de recognoiftre autre Curé que ledit Curé faint 
Barthélémy , à peine de tous dépens , dommages & interefts d'une part, 
& ledit M c Nicolas Gougclet , & M c Daniel Voyfin » Greffier du Greffe 
Criminel de ladite Cour , refpectivement Défendeurs d'autre , fans que 
les qualitez puifïent nuire ne préjudicier aux Parties. Après que Ro- 
land pour le Demandeur a demandé défaut à l'encontre defdits défail- 
lans, & pour le profit d'iceluy conclud à l'entherinement de fa Re- 
quefte , & Hegron Huiffier rapporté avoir appelle les Défendeurs , 8c 
Gaultier Procureur dudit Gougelet. La Cour adonné & donne dé- 
faut au Demandeur, à l'encontre des Défendeurs, & pour le profit 



d'iceluy , a fait expreïîès inhibitions & défenfes à M e Nicolas Gouge- 
let de contrevenir à l'Arreft de la Cour cy-dcvant donné, à peine de tous 
defpens , dommages & inrerefts , & à M c Daniel Voyfin de recoanoiftre 
autre pour Curé que celui de faint Barthélémy, tant qu'il fera demeurant dans 
l'enclos du Palais, & fur la répétition de l'émolument requis, a mis & 
met les Parties hors de Cour & de Procès. Fait en Parlement le 27. Mars 
1 6 1 3 . Signe , Gallaro. 

'' L'an 1613. le 2. jour d 'Avril, a cfté par moy Huiffier en h Cour de 
Parlement foubsftgné , le prefent Arreft monftrè ', fignifié, (3 fait les défenfes 
y contenues à M Nicolas Gougelet , foy difant Ficaire perpétuel de la Samfte- 
Cbappclle, & a M' Daniel Foy fin, Greffier du Greffe Criminel de ladite Cour 
y dénommez. Parties adverfes , en parlant à leurs personnes , duquel Arreft & 
prefent Exploit! , je leur ai à chacun baillé copie. Fait par moy Rochon. 

Et lefdits jour & an cy-dejfus , fut auffi par moy ledit Arreft monftré & 
fignifié à Meffire Pierre Bruflé, Louis de la Charmaye , Maiftre Ecrivain 
à, Paris -, Etienne le Gaigneur , Clerc au Greffe Civil de ladite Cour j Fer- 
rand le Févre ; Meffire Louis de Montbrun , fleur de ■ Chalandray ; Simon 
Hurel, Notaire de la Chappelle du Roy, & a Anne de Louvin, veiïfjpe de 
feu Abel l'Angelier , tant pour elle que pour Françoije lAngelier fa fille , 
veufve de feu M* Paftelé , en leurs domiciles dans la Cour du Palais , par- 
lant , à fi avoir pour ledit Bruflé a fean Georges fin Clerc : pour ledit la Char- 
maye à fa femme : pour ledit le Gaigneur à fa perfonne : pour ledit le Févre 
à feanne du Bois fa Servante : pour ledtt de Montbrun à François Houdey 
fin Laquais : pour ledit Hurel, parlant à Marguerite Ducord fa niepee : & 
pour ladite de Louvin , à fa perfonne : aufquels fufnommez. parlant que def- 
fus , fay à chacun d'eux baille & laifié copie dudit Arreft & prejent Ex- 
ploicl , à ce que du contenu en iceluy ils n'en prétendent caufè d ignorance. Fait 
par moy Rochon. 

Autre Extrait des Regijlres de Parlement, 

m 

VEu par la Cour la Requefte à elle préfentée par M e Michel de 
Reynes, Curé de S. Barthélémy, & les Marguilliers de ladite Eglife 
&»Paroi(Te , contenant leur plaindre de l'empefchement que le Vicaireper- 
pétuel de la Sain&e-Chappelle leur fait , d'enlever le corps mort au Cloif- 
tre du Palais de la veufve TAngelier , contre les Arrefts de règlement de ce 
qui eft de ladite Sain&e-Chappelle , des 1 9. May 1611. U, & 2.2.. Fé- 
vrier 1611. & 27. May 1613. Requeroient à ce qu'il n'en advienne fean- 
dale & incommodité au Public , par la retardation de l'enterrement ; que 
nonobftant ledit empefehement le corps fuft par eux enlevé , avec defen- 
fes audit Vicaire les y troubler : les Arrefts & pièces attachées à la Re- 
quefte -.Conclufion du Procureur General du Roy: Tout conflderé, Ladite 
C o u r a ordonné & ordonne que fur le différend d'entre lefdits Curez , 
les Parties feront ouyes au premier jour : cependant exécutant les precedens 
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Arrefts , le corps de la défiincte la veufre l'Angelier enlevé par le Curé 

Saint Barthélémy. Tait en Parlement le 5. Aouft mil fix cens vingt. 
àn.ie , V o Y s 1 N. 

L'an G? jour contenu de P autre part, fut lèpre fient Arrcfil monfilré 6» fignifié à 
Mtffire Char/es de Balfiac , Evcfque S Comte de Noyon , & Irefiorier de la 
SamUe-Chappelle du Palais Royal a Pans » en parlant a [a perfonne , en fin 
Hofiel £5? domicile an Clotflre du Palais , & a Ad' 'Jean Paul , Ficaire perpé- 
tuel de la baffe Cbappelle dudit lieu-, en parlant a fa perfonne , trouve en la G aliè- 
ne des Merciers du Palais , a ce qu'il n'en prétende caufe a" ignorance. Fait par 
moy Huiffter en Parlement , fioub-fîgné. Signé , Malezieux. 




'■ [on domicile aujjî , a ce qu'ils nen prêtent 
Huijfier fufdit , S fioubjîgné. Signé , Malezieux. 

Autre Extrait des Regiflres de Parlement. 

CE jour , fur ce que les Gens du Roy ont remonftré à la Cour > qu'ils 
ont été advenis qu'il y a différend entre les Tréforie'r , Chanoines 8c 
Chapitre de la Saincte-Chappelle du Palais à Paris, Ôc les Curé', Marguil- 
liers & Paroifllens de S. Barthélémy , à l'occaiion de la Proceiîïon que leitiirs 
Curé ck. Paroiftiens ont accoutumé faire dans le Palais aux jours de la 
grande de petite Fcfte de Dieu , en laquelle ils prérendent eftre troublez par 
lefdits de Chapitre , à quoi eft befoin de remédier ; Requérant y eftre pour- 
Veu :LaditeÇouk a arrefte &- ordonné que lefdirs Curé & Paroiflîens 
dudit S. Barthélémy, par provifion àk ïans préjudice des droits des Parties , 
iront demain en Proceflion dans le Palais, & feront le chemin qu'ils avoient 
aecouftumé -, & à cet eftecl: le Concierge dudit Palais tiendra les portes ou- 
vertes. Fait en Parlement le vingtième Juin mil fix cens vingt-neuf. Col- 
larionné. Signe , Radigues. 

Van mil fix cens "vingt -neuf le vingtième jour de Juin fut le pre' fient 
Arrefl monflré ', fignijîe' (3 baillé copie a Ad rS les Tréfiner , Chanoines (3 
Chapitre de la Sainfile-Cbappelle , au domicile de Aiaifîre Sagetan Guillemin , 
Doyen des Chanoines de la Sainéle-Chappelle , a ce qu'ils nen prétendent 
caufie dt ignorance , £5" fait en parlant a la perfonne dudit Guillemin , ejlé enjoint 
de faire ficavoir le prefent Arrefl aufidits fleurs Tréfbrter (S Chanoines de la 
Saintle-Ch appelle , auquel ai baillé & laiflé coppie , tant du préfient Arrefl qwe 
de la préfiente fignification. Signé , Lamou zU. 

Et lefdits jour & an fut aufji fiuinifiié par Arrefl fiîmple , & baille copie à 
le Page , Concierge du Palais , en parlant à fia femme en la Salle 
iit Palais , auquel fay enjoint d'y obéir. Fait par moy Hutjfier en Parlement, 
fioiÂs-fiigné. Signé , Bu ty. 

Autre 
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Autre Extrait des Regiftres de Parlement, 

ENtre M e Honoré Moulchy , Prête Curé de S. Barthélémy , ayant 
repris l'Inftance an lieu de M e Annibal Thus , ci-devant Curé dudit 
S. Barthélémy > Demandeur en Requefte par Iny préfentée à ladite Cour 
le 7. Décembre 1641. d'une paie , & les Tréforier, Chanoines & Chapi- 
tre de la SaincTre-Chappellcdu Palais à Paris; M e Jacques Tardieu , Lieu- 
tenant Criminel duChaftelet -, M c Charles de la Grange, Maiftrc des Comp- 
tes i M e René de la Truffe $ Receveur de ladite Sainéte-Chappelle -, Jehan 
Blanchet& fa femme, prérendus Paroiflîens de la baffe Sain&e-Chappelle , 
défendeurs d'autre. Vku par la Cour ladite Requefte, à ce que 
ledit Demandeur fuft déchargé de faire aflîgner en ladite Cour en confti- 
mtion du nouveau Procureur au lieu de M e Sorel Procureur décédé lors 
defnornmé en la Requefte du 23. Juillet 1630. demeurant ailleurs qu'es 
Maifons Canoniales de ladite Saindte-Chappelle , ou qui eftoient decedez 
depuis l'intervention faite fous leur nom en ladite lnftance, ni de faire 
afîigneren reprife les héritiers des decedez qui ne demeurront plus efdi- 
tes Maifons Canoniales : & attendu qu'au temps du deceds dudit Sorcl 
qui occupoit pour tous lefdits Intervenans, l'incident de ladite interven- 
tion eftoit en cftat ; il fut parte outre au Jugement de ladite lnftance avec 
lefdits Sieurs Tardieu , de la Grange , de la Truflè ,' Blanchet & fi fem- 
me , qui feuls defdirs Intervenans demeuroient efdites Maifons Canonia- 
les -, fauf aux autres prétendus Paroiflîens de ladite bafîe Saincte-Chap- 
pelle d'intervenir fî bon leur fembloit ; appoinctement à mettre par def- 
fault , & ce que lefdits Demandeurs ont mis & produit pardevers le 
Confeiller commis: Sommation de produite faite aux Défendeurs. Ouyle 
Rapport dudit Confeiller , Tout considère', dit a efté , que ladite 
Cour ayant efgard à ladite Requefte du 7. Décembre 1641. a ordonné & 
ordonne qu'il fera paffé oultre avec les DcrTcndeurs au Jugement de l'In- 
ftance d'entre lefdites Parties, fans que le Demandeur foit tenu faire ap- 
peller les aultres-defnommez en la Requefte d'intervention du 23. Juillet 
1 640. qui ne font plus demeurans es Maifons Canoniales de ladite Saincte- 
Chappelle, ni faire appeller les veufves cohéritiers de ceux qui font decedez 
depuis ladidte intervention ; fauf aux autres de préfent demeurans efdictes 
Maifons Canoniales d'intervenir en ladicte lnftance, fî bon leur femble , 
fans defpens. Prononcé le trentième jour de Décembre mil fîx cens qua- 
rante-deux. Collatiotiné. Signe 3 Du Thlet. 

Autre Extrait des Regijfres de farlement. 

CE jour , fur ce que Briquet pour le Procureur General du Roy a dit à 
la Cour , qu'ils avoient veu une Requefte du Curé de S. Barthélémy , 
contre les Tréforier , Chanoines & Chapitre de la Sain&e-Chappelle , & le 
Vicaire perpétuel d'icellc , pour raifon d'une contention qui eft furvemie 
entr'eux , à caufe du déceds advenu de la femme du fîeur de la Grange » 
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Maiftre des Comptes , décedéeen la Maifon de l'un, defdits Chanoines-, fur 
laquelle Requefte ils ont oy au Parquet iedidr. Curé de S, Barthélémy 6c le 
Chantre de la aincte Chappelle avec le Vicaire : Et parce qu'il eft néceflaire 
de faire l'enlèvement du corps, ce qui tft refpectivement prétendu pendant 
Jt Procès d'entre les Parties , po>'r éviter - : d 'Tordre , requerr- > y eftre po r- 
vô > Luy retiré, 'a matière mite en délibération, a efté arrefté que les Par- 
ties feroient oyes , & à Initiant lefdits Curé, Chantre Ôc Vicaire mandez 
ôc oys : ledit Curéa fait lecture d'un Arreft de i 61 o. fouftenant qu'il adroit 
de pofïeflîon , & le Chantre au contraire, ôc qu'il n'a eu temps d'auembler 
les Tréforier , Chanoines ôc Chapitre -, Et Briquet pour ledit Procureur 
General, qu'ils avoknt fait une proportion au Parquet, que dans trois 
mois les Parties feroient juger le Procès : Et cependant attendu que le Vi- 
caire de la Sainéte-Chappelle a adminiftré les Sacremens à la deffunére il fade 
l'enlèvement du corps pour cette fois leulemc t , fans préjudice aux droits 
defdites Parties. Ladite Cour a ordonné & ordonne que les Parties 
feront diligences de faire juger dans trois mois le procès qu'ils ont pendant 
en icelle . cependant fans préjudiciel - à leurs droits , l'enlèvement du corps 
fera fait par le Curé de S. Germain le vieil. Fait en Parlement le neuviefme 
Janvier mil fix cens quarante-trois. Collationnc. Signé, Suyet. 

Le dixième Janvier mil fix cens quarante-trois , fur C heure de midy ■> a ej 
le préfent fivnifié , & d'iceluy baille' coppie a Àlonjîeur M e de 

Grange , Maiftre des Comptes j dénomme' 3 enfin domicile , parlant a Air: 
Champagne fonhommede Chambre, à ce qu'il nen ignore. Par moy Lamouzu. 

Et ledit jour & an a efté le préfènt ftgmfié & baillé copie à Ai" 
Riolland , Curé de S. Germain le vieil y dénommé ', en fin domicile , parlant à 
Denys Ouhalet fin garçon. Par moy Lamouzu. 

Attire Extrait des Rcgiflrcs de Parlement. 

LOUIS par la Grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : Au pre- 
mier notre Huiffier ou autre Sergent fur ce reqnis, S a lu t. Sçavoir fai- 
* fons , que veu par la Cour le deffaut obtenu aux préfentations d'içelle, 
pour M e Pierre Curreau de la Chambre , Preftre , Curé de S. Barthélémy 
en la Cité , ôc les Marguiiliers d'icelle , Demandeurs en Requefte du cinquiè- 
me Mars dernier , fuivant l'exploit dudit jour , contre le Blanc , 
Limonadier; M c Baven , Avocat en la Çgour*, du 
Cornet -, M e Herard , Avocat ; Dame Damachault , 
la Dame venfve du fieur du Trouchay -, M- de Voles. Procureur 
en l'Election-, le fieur Pnyon , le fieur Gilbert ,1e fieur Bienfait -, Valin Clerc 
de M e Gabriel Petit , Confeiller en la Cour \ le fieur Feret , M c Eftienne 
Halle fieur du Menillet ; Hurault , de Sain&ion , 
Hollier , le fieur de Lorme, tous Derfendeurs & Deffaillans , à faute de com- 
paroir , la demande furie profit dudit deffaut , ôc ce qui a efte mis& pro- 
duit par les Demandeurs : Et tout considère, noftredite Cour a 
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taré ledit dcffîinît avoir cflé bien 6c deuement obtenu , adjugeant Je pro- 
fit d'iceluy, déclare l'Arreft d'icelle du 19. May 161 1. intervenu contre 
plusieurs Habitans de l'ancienne Cour du Palais , occupans des Maifons 
Canoniales & autres , commun avec les Défendeurs : En confequence les 
condamné de reconnoiftre la Paroi(Te& le Curé de S. Barthélémy ; défaire 
les devoirs de Pâroiffiens comme les autres Habitans d*icelle Paroiflè j fait 
derfenics au Vicaire perpétuel de la bafle Sainte-Chapelle de contrevenir 
audit Arrdr , Se de troubler les Demandeurs aux droits aufquels ils ont 
efté maintenus & confèryez par les Arrcfts : Condamne lefdits Deffendeurs 
aux defpens de l'Inftancc dudit dcrïault, & de tout ce qui s'en cft enfuivy. 
Site m a n d o n s à la Requefte des Demandeurs , mettre le préfent Ar- 
reft à exécution. Donne à Paris en noflrredite Cour le dixième jour de Juin, 
l'an de grâce mil fix cens quatre-vingt-deux , & de notre Règne le qua- 
rante. Collationné. Par la Chambre, Signe, J accrue s. 

Van mil fix cens quatre-vingt-deux le fiptie'me jour de Juillet , fut figntfié 
{£ baillé coppie à le Blanc , Limonadier , en fin domicile Cour du Pa- 

lais , parlant à fa femme \ à Ai* Bayen Avocat en la Cour , enfin domicile Cour 
du Palais , parlant à fin Clerc 5 a Ai' du Cornet en fin domicile mefme mai- 
fin , parlant a fa Servante \ a Ai" Herard, Advocat en la Cour en fin do- 
micile , parlant a fa Servante : à Aladame de Aiachault en fin domicile , parlant 
a fit Servante : a Aiadame deTronchay en fin domicde , parlant à fa Cuifiniere : 
a Ai' Dévoies , Procureur en l'Eletlion^ en fin domicile , parlant à fa perfinne , 
à A4' Pmon , Référendaire , en fin domicile , parlant a fa perfinne : à M e de 
Gilbert , Advocat en la Cour , en fin domicile , parlant afin Laquais : auficur 
Bicnfatll Libraire , en fin domicile , parlant a fin Garçon : a Aieffire Halle -, 
Seigneur du Aiemllet , en fin domicile , parlant au Laquais au hgis , )ors de- 
meurant dans la Cour du Palais : a de SamUion } Fourbijfeur , enfin domicde, 
parlane à (a femme : a. Flot tin , Fourbijfeur , en fin domicile , parlant à fin Gar- 
çon de Boutique : £^ au fie ur de Lorme , Perruquier , en fon domicile , parlant 
a fa perfinne , £5 à eux baille affignauon a comparoir huiflame pardevant Nof- 
feigneurs de ladite Cour de Parlement , pour voir taxer les defiens auxquels Us 
font condamnez, par ledit Arrefi : & en outre procéder awfî que de raifin , & 
déclarer que M' Clément occupera fur ladite A/Jhxation , à ce rju'tis n'en igno~ 
rent. Par moy Hmffier en Parlement fiubs-fignez. , Signé , Guhlomet. 

Extrada ex Regiftris Secretariatûs Arcliieçifcoçatûs 

Parilienfis. 

T\ le Domtmca infià otlavas Afctnfioms oBava Adaii tS-^4- fuit beneditlxs 
*~" fer Dominum in inferi&ri Capella facrofantU CapelU RegaUs Pulatii Pa- 
nfienfisFr. Antomus Pot , Abbas Aionaficru fantli Pétri de Virzjone Ordims 
fantli Bcneditli Biturtcenfis Diœcejîs, affifientibus cum Domino venerabiîibus Pa- 
tribus Guidone de Montifburgo Confianf Dtœcefis , & Carolo fanlli Aîagloni 
Parifunfis Ordims fanlh Bcnedifti Monafieriorum Abbanbus , adkibitis fokm- 
mtaitbus m tatibus rçqmjitts. 
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Die xiij. Martii ( irij-.) Dominus permiftt fupradiBo Domino Ma.na.renf. 
Epifcopo , ut poffn conCecrarcmajus altare facrofantla CapelU Regalis PaUtu Pa- 
rifunf. informa. Ecclefa confuetàcumproteftattonibus pcr Domimtm faUis , vi- 
dehcet cjuodpropter hocpr&fatns Dominus Maqarcnf Epifcopus ntillum jus Pon- 
tifie a!is ttMtvrkàtù in jttrifditlione Epifcopali Parificnfi acf tiret. 

Die Demmicâ xx. Decembris anno 1528. Rcverendus in Chrifto Pater Domi- 
nus Erancifcus Panficnfis Epifcopus , mifiam in Ponrificatibus m facrofanblà Ca- 
pellà Keoalis Palatu Panfienjîs celcbrans impendit facrum confecratioms munus 
Rcverend.ffimo in Chrifto Patri Domino Domino Petro Archiepifcopo Viennenfi ^ 
accitis & fecum affiftcntibus Rêver endis in Chrifto Pambus (3 DD. Reginaldo 
Vabrenfi & Johanne Convcnarum Epifcopis , recepto pnùs per Domtnum & ab 
eodcm Rêver en diffmo Domino Viennenfi Archiepifcopo , praftito fidelitatis Q? 
obedientia juramento jùxta formam in litteris Apoftohcis fantlijfimi Domim noftri 
démentis Papœfeptimi & moderm contentum. Datum Rom& in arcefànEli An- 
geli anno Incarnations Dominiez mille fimo cju;ngentefimo xxvij. xi). Kal. No-- 
vembris Pontifie atùs fui anno quarto poft cujus quidem juramenti pr<tftationem 
(3 muncris confecrationis largitionan pr&fatus rêver endus in Chrifto Pater Do- 
minus Pariftenfts Epifcopus eidem Rêver endiffimo Domino Petro Archiepifcopo 
Viennenfi , tradidit Pallium , in quo plemtudo Pontificalis officii confiftit ad ho- 
norem Dei omnipotentis beatiffims. Virginis Maria ac beatorum Pétri (3 Pauli 
Apoftolorum juxtà formam in alus litteris Apoftohcis introclufam hujufmodique 
Pallium humeris ejùfdem Rêver endiffmi Dommi Archiepifcopi Viennenfts impo- 
fuit ; prafentibus ibidem nobilibus & diferetis vins magiftris fohanne Rober- 
tet , facobode Adolendmo cantore ejufdem fizcrofanElœ, CapelU, fohanne Tonftain, 
Archidiacono Bris, m Eccleftâ Parifienfi , Bonaventura de S. Barthélémy , & 
Gauffrido Charlet , Domim noftri Régis in fuk fupremà Parlamenti Parifienfis 
curni Concitiariis cum pluribus aliis. 

Quafuprà, concordant cum ditlis Regiftris, ita teftor ego infràfcriptus prœdifti 
Archiepifcopatùs Secretarius hàc die prima menjis funii anno Dommimillefim»- 
Septingentefimo vigefimo-quarto. Chevalier. 
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